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{ Suite)

Bérangère tressaillit. Quels
yeux de lyux il avait donc, cet
étrange grand seigneur! Tout
en causant, il pouvait suivre ce
qu’elle copiait au mouvement de
sa plume. C'était bien là, aux
Niebelungen, 3 Rumolt, qu'elle en
était en effet. Mais a’ors il avait
peut être pu suivre auesi quel-
ques lignes sorties de sa plume
malgré elle, soulagement à sa
peusée pendant ces longues heu-
res de pénibles contrainte.

Elle rcngit, et s'en voulut de
sa rougeur. ;

Mais quelqu’un lui en voulut
peut être bien plus encore.

Cette femme, qui brillait là
dans tout l'éclat de sa toilette et
du luxe, avait été obligée de
convenir, cn face d’elle-même,
que la silencieuse jeune fille, vê-
tue de noir, coiffée simplement

de sa belle chevelure d'un brun
doré, et à laquelle personne

n'aurait dà faire attention, n’a-

vait qu’à se montrer pour éclip-
ser la princesse Olga.

Pardonne-t-on ces aveux hu-
miliants 3 celle qui en est la
cause ? Nous ne savons, mais la
séduisante princesse pinça les
lèvres, et dit, en fermant dédai-
gneusement les yeux pour ne
plus les sentir offusqués par la
beauté de sa rivale :

Très intéressant, en vérité. J’i-
gnorais cela, comte Serge. Avec
un savant comme vous 1l y a
toujours à apprendre. Mais ce
n'est pourtant pas le désir de

m’instruire qui m’amène aujour-

d'hui. Vous pensez bien qu’il a

fallu une cause grave pour m’a-

mener à descendre de voiture,

en plein Paris, dans cette to1-

lette de carnaval qui ne sied

qu'à la tribune de Longchamps.

Du rose et de la dentelle blan-

che dens une visite du matin !.….

Voilà de quoi me perdre à tout

jamais de réputation. Je voulais

perler à Dimitri. Vous ne sau-
riez croire, en dépit de notre
contestation du premier jour,

avec quel plaisir j'ai reuu ce fi-

dèle serviteur.  

—Mais si, je vous crois capa-
ble de tout, même de l'oubli des
injures,
—Oh! c'est vrai. Vous me rap-

pelez que Je n’ai jamais eu les
bonnes grâces de ce age de la
chambre. Mais que voulez-vous ?
tout au contiaire du personnage
de la chanson, qui répète en sol
majeur : J'aimerai qui m'aime,

moi, je m'attache à ceux qui ne
m’aiment pas.

Ie], nouveau regard, nouvelle
flèche décochée, mais perdue, en
dépit de l’habileté de celle qui

la lançait. Il était vraiment de
fer, de bronze ou de granit, ce

Woronzoff, dort rien ne parve-
naît à enlever la triple cuirasse.
Oui, dit-il froidement, parce que
vous cspérez, sirène que vous

êtes, à vous faire aimer d’un re-

belle. Alors le triomphe après la
lutte, la victoire glorieuse, l’ins-
tinct dominateur satisfait. Oh!
vous êtes bien toujours Domi -
nante.

—Vouloir n’est pas pouvoir,
murmura-t-elle en baissant les

yeux. Mais, pour en revenir à
Dimitri, — car jo m'écarte sans
cesse de la question, — j'aime
cette nature farouche, exclusive,

passionuée dans son dévonement
pour vous. J'aime surtunt ces
chinchillas. Il les à toujours,
n'est-ce pas ?

—Je le crois bien,
seule joie de sa vie.

—Lesjolies petites bêtes ! J'en
roffole, Pensez-vous qu’il vou-
drait me les céder.
—Je suis parfaitement sûr du

contraire, et d'ailleurs qu’en fe-
riez-vous ? Daus votre enfance,

vous laissiez mourir d'inanition
toutes vos bêtes favorites. J'ima-
gine que vous n'avez pas changé.
—Oh! vous vous rappelez Na-

dèje, ma pauvre petite perdrix.
—Celle-là et tant d'autres: un

griffon écossais, uno tortue, un

paon, des tourterelles, ete,etc.

—L'arche de Noé, dit-elle en
éclatant de rire. Mais rassurez-
vous, les chinchillas n'auraient

pas le temps de mourir de faim.
Dès ce roir, ils scraient portés an
Manteau Royal rue du Faubourg
Saint Honoré.
—Et qu'en ferait-on là ?
—Un manchon, dit elle avec

le plus grand song-froid. On
m’assure que, vu les dimensions

exigiies de la mode actuelle, il y

aurait de quoi.
—Quelle horreur!

vous l'esprit ?
—Pas encore. Je le perdrai

bien sûr, si je n’en arrive pas à
mes fins.

c’est la

Perdez-

—Je vous engage à ne pas
vous ouvrir à Dimitri de ce pro-
jet insensé. Il appellerait sur

vous toutes les vengeances du
ciel et le courroux de ses saintes
images. Et puis, pour votre hon-
neur, ne parlez & personne de
cette féroce extravagance.
—Je no vois pas ce qu'il y a

de plus cruel à porter du chin-
chilla que de la martre zibeline.
Toutes ces bêtes ont Été créées,
j'imagine, pour finir en man-
chons ou en boas.

—Je ne discuterai pas cette
question avec vous. Je vous en-
gage seulement à calmer vos dé-
sirs au sujet de Neweky et de
Newska. Un de mes amis, qui
est un pet aussi le votre, le

prince Vaganine, voulant avant
de quitter Paris, laisser un son-
venir de son passage au Jardin
d’acclimatation, avait offert à

Dimitri une somme considérable
de sou couple de chinchillas. Di-
milri a répondu qu'il ne les don-
nerait pas pour (ous les trésors
du monde.

—Asi, ce phénix des servi-
teurs vous a refusé quelque
chose ! Voilà ce que je n'admet-
trais pas, sl vous ne me l'assu-

riez de votre bouche.

—Ce n’est pas à mci qu’il a
dit non, mais au prince Vaga-

rine.

—lit si vous étiez intervenu ?
—Il aurait cédé, je n’en doute

pas.

—Ah! prenez garde, comte
Serge, murmara-t-elle avec un
air de coquetieric mutine qui
aurait ébranlé une téle moins
solide que celle de sou cousin.

Voilà une parole imprudente.
C'est à vous que je vais livrer
assaut. Mais, dites-moi, dans le

cas où j'échouerais auprès de
Votre Excellence, vers quels pa-
rages pourrais-je me procurer
des chinchillas vivants ?
—C'est donc une idée fixe ?
—Toutce qu’il y a de plus

fixe.
—Js vous avertis qu’ils per-

chent très haut, à trois ou qua-
tre mille mètres, sur le versant
occidental des Andes.

—Où prenez-vous cela, les
Andes ? J'ai quelque idée vague
qu'il s'agit de l'Amérique, mais
si vague, que je ne saurais me
mettre en route sur de pareilles
données.

—Connaissez-vous le Pérou,
le Chih 2

—Parfaitement, du moins très
imparfaitement, mais je puis me les représenter eurla carte.  

—Eh bien, c’est là.

—Merci, mon cousin, si vous

ne me revoyez pas d'ici à quinze
jours, c'est que je scrai partie

pour le versant oriental des An-
des Oec........,

Occidental, Occidental!

—Ah ! mon Dieu! qu’allais-je
faire? Prendro à rebours ces
diables de montagnes ! Vous de-
vriez m'écrire cela sur un mor-
ceau de papier. Mais, dites-moi,

êtes-vous aussi bien renseigné
sur toutes les bêtes de la créa-
tion.

— À peu près. Qu'y a-til en-
core pour votre service ?
—Oh! rien de ce genre. Seule-

ment, je me rappelle que vous
âviez une mémoire terrible.
Vous appreniez comme en vous
jouant, tandis que moi je n'ai
jamais pu tieu introduire là.

Et elle frappa du bout du
doigt sur con front lisse, en pre-
nant bien garde de déranger les
ondes savamment copricieuses
qui le couvraient à demi.

J'étais déjà un grand garçon
aulatin et au grec, quand vons
n’étiez encore qu’une petite fille
jouant à la poupée.

—C'est vrai, À cet Âge, huit
on dix ans, jo ne sais plus trop
au juste, cela fait une différence
sensible qui se rapproche plus
tard.

—Cinq ans, ma chère cousine,

je vous l'ai déjà rappelé, il me
semble.
—Quel homme terriblo! s’é-

cria la princesse en riant. Heu-
reusement que jc me trouve en-
core assez jeune pour ne pas te-

nir d'une façon absolue à lui ca-
cher mon Age. Règle générale :
fiez-vous à vos parents et à vos

amis pour vous remettre dans Ja
bonne voie, si vous tentiez de

vous égarer sur la question de
certains chiffres. Allons, adieu,
ou plutôt au revoir, à mon re-
tour des Andes. Sans rancune
jusque-là.

Tête folle ! pensa le comte, qui
avaitété la reconduire jusqu'à
la voiture. Voilà pourtant ce
que le moude appelle vne fem-
me charmante ! Moi-même, au-
trefois… autrefois! N'y a-t-il pas
cent ans de cela ?

XIV

Le comte tint parole. Minos
arriva un beau matin, conduit

par Dimitri, auprès de sa nou-
velle maitresse. Mais il ne vint
pas sans bagagee, uno sorte de
voiture de chasse, qui s'arrêta à  

la grille rouillée du vieux loris,
contenait, outre le chien et le
conducteur, une grande niche
de chêne, en forme de chalet,
dont la vue fit battre des mains
à la petite Stanie. Oh! Ia jolie
maison! s’écriait-elle. Regardez
donc, ma sœur! Vondrez-vous

la faire porter dans ma chambre ?
Bérangère eut grund'peine à
faire comprendre à l'enfant que
Minos, tout estimable qu'il était
sans doute, serait d’un voisinage
immédiat fort incommode. Le
chalet rustique avait sa place
toute marquée dans Ia cour, sous

l'abri du vieux sureau, dont les

ombelles, d’un blanc mousseux,
étoilaient maintenant le sombre
feuillage.

Stanie se résigna, mais ce ne
fut pas sans peine. Elle avait at-
tendu avec tant d’impatience co
brave camarade annoncé! Pon-
dant bien des jours, les rares
passants da cette rue déserte

avait pu voir son petit capulet
rouge briller comme un coque-
licot entire lus hanes verdoyantes
des voiubilis, des capucines et
des pois de senteur, qui enca-
draient gracieusement la haute
fenêtre.

Vous verrez qu'il ne viendra
pas ma sœur, disait-elle chaque

soir avec découragement. C'est
une plaisanterie qu'a faite ce
grand mousieur. Mais Bérangère
savait bien que le grand mon-
sieur n’était pas homme à plai-
sauter. Aussi quetle figure joy-
euse montrait maintenant la pe-
tite Stanie ! Mais quoi! Encore
autre chose après Minos! Quel-

que chose do bien plus grand, de
bien plus lourd, entouré par des
toiles cirées retenues par des
cordes, quelque chose que Dimi-
tri, aidé du père Sapin, descend
avec de grandes précautions. Se-
rait-ce par hasard une secondo
habitation pour maître Minos ?
Ce chien aristocratique, si fier
sous son collier d’argent ciselé,
aurait-il, comme un grand soi-
gneur, maison de ville et de
campagne!

C’est une maison roulante, on
tout cas. Voilà de jolies roues
bleu foncé que Stanie découvre,
et, à mesure que tombent le pa-'
pier d’emballage et la toile cirée
une petite calècho d'enfant, pré-
cisément ce qu'il faut pour la
taille de Stanic, apparaît aux re-
gards charmés de l’heureuse pe-
tite malade.
—Le chien est habitué à -trai-

ner cette voiture, Mademoiselle,
dit Dimitri à Bérangère stupé-
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faite. Ellefait partiede son mo-
bilier. Vous pouvez sans crainte
y mettre une enfant de dix a
douze ans. 11 tirers aussi bien
d'un attelage de poneys.
Le harnachementest une mer-

veille d'exécution. Toutes les
parties métalliques sont on ar-
gent. La caléche porte le nom
du plus grand carrossier de Pa-
ris. Dimitri insiste pour qu’une
répétition aît lieu en sa présen-
se. Il veut montrer au père Sa-
pin comment il doit s’y prendre
pour atteler, et le père Sapin rit
dans sés grandes moustaches, car

un ex-maréchal des logis du 6a
dragons ne peut être cembarrassé
avec rien de ce qui porte le har-
nais.

Une fois le brave Minos ins-
tallé entre ces légers brancards,
on descend la fillette, on l'étend
sur les coussins de soie bleue, et

Dimitri, armé d'une petite cra.
vache, dont il ne se sert que par
contenance, diriga I'atielage font
le long du mur. Allons mon pi-
geon, dit-il, mon joli ramier. un

petit temps de galop. Minos a
l'allure la plus douce, la plus
aimable, un vrai cheval de ma-
lade. Jamais une secousse. Mais
aussi la calèche est si bien sus-
pendue! Comment s’étonner qu’
on se trouve à merveille dans un
huit-ressorts de Binder ?

Ce qui étonne Mlle de Pont-
more, c'est qu’une pareille voi-
ture, précisément ce qu'il faut à
Stanie, se trouve comme par mi-

racle dans le mobilier de Minos.
Surtout, à dit lo fidèle Dimitri,
ne parlez pas de cela à Son Ex-
cellence. Il voulait être débar-
rassé de tout ce qui avait appar-
tenu à Minos, alors j'ai préféré
réunir ses bagages ici. Un pur
hasard, s'il se trouve dans le
nombre une voiture qui puisse
faire votre affaire. Mais faut-il
compter aussi dans le mobilier
de Minos cette grande caisse de
bois blanc qui porte sur son cou-

vercle lc nom d’un des grauds
éditeurs de Paris? Minos alors
serait un chien savant, car la

caisse contient uno soixantaine
de volumes splendidement illus-
trés, de la collection Hetzel, ot
elle porte pour adresse :

A Mademoiselle Stanie de Pontmore.

Stanio est ivre de joie. Les
couleurs de la santé montent
pour un instant à ses joues pâ-

les. Bérangère est réveuse. Elle
ne comprend rien À ce qui se
passe. Depuis l'ouverture de la
caisse de livres, elle ne croit
plus an basard de ln jolie cala-
che bleue et du mobilier de Mi-
nos. Dailleurs, cette voiture n'a
jamais servi Personne encore
ne s’est assis sar ces moëlleux
coussins où la petite malade se
sont si à l'aise. Tout est mys-
tère. Qui donc avait donné au
comte Woronzoff l'adresse de
Mlle de Pontmore? Qui donc
lui avait appris qu'elle avait au-
près d'elle une sœur infirme,
une enfant de dix ans, dont les

“_ livres, la voiture et l'attelage de-
väient faire le bonhour? Ce
n'est pas le docteur à coup sir.
Mon noble clieat ne veut rien
savoir de vous, lui avait-il dit.
‘11 lui suffit que son secrétaire
‘réalise son idéal la plume à la
main. Tout le reste lui importe
peu.
Ceci avait été dit, en effet,

aveccette hautaine insouciance
qu’apportait . le.comte dans la

plupart de ses jugements et de
ses appréciations. Ét cependant,
si le douteur avait eu la clef d’un

tiroir secret du bureau Louis
XVI, où le comte enfermait
quelques papiers précieux, il
aurait pu lire sur une sorte d'a-
genda les lignes suivantes: Je
m'étonne chaque matin quand
je vois entrer chez moi cet être
mystérieux et charmant. Je ne
sais rien d'elle, ot je n’en veux
rien savoir. Je ne veux pas qu’
elle soit touchée à mes yeux par
aucune des vulgarités de la vie.
Je ne lui parle pas. Rien d'elle
à moi, si ce n’est ce qui concerne
son travail. Je la regarde aller
et venir, tailler une plume, pren-
dre un livre, un dictionnaire, re-
lever un rideau de la fenêtre,
approcher la lampe. Cnacun de
ses mouvements est une harmo:
nie. Le contraire de l'autre,

bruyante en paroles, en actions,
allures brusques, démarche dé-
terminée, tours de têtes arrogants
Et j'ai pu appeler cela la grace!

{Acontinuer.
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La fin du monde
 

Il y aura oncore dix Fapes

Il est à peu près certain que
personne d’entre nous ne verra

la fin du monde.
D'après la prophétie des papes

dite de St Malachie, il doit mou-
ter successivement sur la chaire
de St Tierre, après Léon XIII,
dix autres papes.

Voici laurs devises :
1. Ignis ardens ; le fon ardent.
2. Rehgio de populate ; la reli-

gion dépeuplde.
8. Fides intrepida ; la foi intré-

pide. .
4. Pastor angelicus ; le pasteur

angélique.
5. Pastor et nanta ; pasteur ot

pilote.

G. Ffos florun ; la fleur des

fleurs.
7. De medistate lunae ; de la

moitié de la lane (du croissant.)
8. De labore solis ; du travail

du soleil.
0. Gloria olivae ; la gloire de

l’olive.

10. In persecutione cxtrema sa

crag Romanae Ecclesiae sedebil Pe-

trus Romanus, qui pascet oves in

mullis tribulationibus ; quabus tran-

sactis civitas seplicollis diruetur, et

judex tremendus judicabit (vel vin-

dicabit) populum.

Dans la dernière persécution

de la sainte Eglise romaine, il
y aura un Pierre romain élevé
au pontificat qui paîtra les
ouailles dans de grandes tribu-
lations ; ce temps (âcheux étant
passé, la ville aux sept collines
sera détruite, et le juge redouta-
ble jugera (vengera, d’après un
vieil exemplaire de cette prophé-
tie antérieur au 16e siècle) son
peuple.

Ainsi donc, le successeur de
Léon XIII aura pour devise :
“Le feu ardent,” 1gnis ardens
Vieudront ensuite successive-
ment neuf autres papes, avant
que la fin du monde arrive.
Ne supposant qu’un règne de

10 ans pour chaoun de ces dix
papes, il reste encore au monde
au moins 100 ans d'existence ;
ceci mettrait la fin du monde en
l'année 1996, pas avant cette
date,

La terre et le soleil ont donc
encore plusieurs tours à faire
avant de disparaître avec le reste
de l'univers. 

Nous n’avons certaînement
pas lieu de nous alarmer encore.
Il faudrait que ces dix papes fu-
ture se succèdent bien rapide-
ment pour que la fin du monde
arrive dans le 20e siécle.

Les Lucifériens, cependant,

avec leurs prédictions, peuvent
bien étre dans le vrai quand ils
disent que la grand'mère de l’An-
téchrist devait naître le 29 de
septembre 1896, de Sophia Wal-
der, grande maîtresse Templière.

Cette enfant n’aura qu'à vivre
de 50 à 60 ans, et son fils au-
tant, pour que la fin du monde
arrive durant l'existence de ce
dernier. Cette prophétie de la
grand'mère de l’Antéchrist n’est
pas invraisemblable; an con-
traire, elle semble assez confor-
me à celle de Malachie. Car les
papes, jusqu'ici, n'ont guère ré-
gué plus de 10 à 15 ans. Léon
XIIT, dont le règue cst un des
plus longs, n’est sur la chaire de
St Pierre que depuis 18 ans.

Ces prophéties de Malachie ue
sont pas considérées par l'Eglise
comme inspirées, et nul n'est
tenu d’y croire. Néanmoins, des
membres nombreux du clergé
catholique affirment qu'elles se
sont eoxactement réalisées jus-
qu'aujourd’hui et n'hésitent pas
à reconnaître au moine moyen-
âgeux un talent de prévision ex-
traordinaire.
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Les journanx de Hong Kong
contienneut les détails de l’un
des plus remarquables Voyages
qui aient jamais été faits par l’é-
quipage d'un navire naufragé,
dans une chaloupe non pontée
Les matelots du navire an-

glaie Flora P. Stafford, n'ayant

pas de compas et se guidant
seulement d'après les étoiles,
sont arrivés à Manille, après
trente-quatre jours de naviga-
tion. Le Stafford a été brûlé en
mer, au commencement de juin,

en se rendant de Newcastle a
Manille. Le navire était alors à
225 railles des îles Philippines.

Trois chaloupes furent mises
à la mer, muais le capitaine seul,
monté avec cinq de s:s hommes
dans la dernière embarcation,
avait quelques bons instruments.
Un orage sépara bientôt les trois
chaloupes. Ou n’a pas entendu
parler de la chaloupe du pre-
mier maître d'équipage. Quant
au capitaine, il parvint facile-

ment à Manille. ;

Lc second mattre d'équipage
et ses six hommes se firent un
mât avec un montant d'échelle,
une voile avec une couverte, et

une rame leur servait de gouver-
nail. Ils naviguèrent ainsi, sous
le soleil des tropiques durant
trente-quatre joure, sans cesse
trempés par la pluie et les pa-
quets de mer. La nourriture
était rare et l'eau l'était d'avan-
tage encore; cependant aucun
dos hommes ne tomba - malade,
avant d'arriver à Manille, où

deux durent être transportés à
l'hôpital.

 

Ala Boule Rouge

On peut maintenant se procurer
les Patrons et Cahiers de Modes
Standard de New-York, au MaGa-
SIN de la BouLE RouGE.
De plus les dames et demoiselles

sont priées de venir chercher gra-
tuitement tous les mois un cahier
(échantillon) des Modes Nouvelles.

TrAnan & McNuLty,
Seuls agents pour le district de St Hyacinthe.  

Exemplion — Les jeunes Espa-

gnols qui veulent se sauver du

service militaire à Cuba doivent

payer $400. Durant l'année 1895

dix-huit mille se sont rachetés et

on calcule que durant cette an- |:
née il s’en est racheté un aussi
grand nombre. De sorte que la
rébellion à Cuba n’est pas aussi

onéreuse à l'Espagne qu’on le

croirait.
#4

Un colosse--L'homme le plus
gros que Worcester ait vu de-
puis longtemps est ici mainte-
nant. Il s'appelle J. W. Grimes
et pèse 500 livres

M. Grimes vient de Spring-
field, et est descendu au Bay
State. Le spectacle d'un homme
aussi puissant se promenant en
bicycle dans la rue Main a créé
une immense sensation. Les p:-

tits enfants le suivaient dans la
rue, et les grandes personnes ne
pouvaient dissimuler leur cu-
riosité ainsi que leur étonue-
ment.
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Hecherches Historiques

 

Sommaire de la livraison du mois

d'octobre — Saint-Ansclme, P. G.

R.—Un frère de Walter Scott à
Québec, P. Ruy.—L'esclavage au
Canada, Mgr Henri Téta.—“ En-
fin leroi dormira tranquille, ”
Réné de Kerallaim—Cavelier de
la Salle et la Société de Jésus,
Racine —La suppression des Re.
lations des Jésuites, R—L'ecu
britannique, J. li. R. — Le ser-

ment du test, L. W. Sicotte.—

Chant et musique, J. E R. —
L'itinéraire de Marquette en
16175, Racine.—Le fort Ste-Anne

an Cap Breton, R — Le gouver-
neur de Beauharnois, Mathieu A

Bernard.—Les fonctions de Séné-

chal, L. EL. Bois.—Questions.
On peut se procurer gratuito-

ment une livraison specimen des|

Recherches Historiques en B'’adres-|

sant au directeur de la revuz, M,

Pierre-Georges Roy, Lévis, P. Q.

 

>

Brevets d'inventions

 

——

Ci-après nous donnons le seul
rapport complet des DBrovéts
d'Invention accordés à des In-
venteurs Canadiens duns les
pays suivants, lequel rapport a
été préparé spécialement pour ce
journal par MM. Marion & La-
berge, Solliciteurs de Brevêts et
Experts, No 185 Rue St Jacques
Montréal, de qui on peut obtenir
toute information à ce sujet.

Patentes Américaines.

568657—John R Brown Har-
rison, Hot Springs, Appareil an-
tomatique pour collecter le mi:
nerai d'or.
568677— Frederick Ilarrison,

Owen Sound, Machine pour
appointir les chevilles.

568768—Walter T. Ross, Mont-
rés], Brileur.

Patentes Canadtennes

53246— David S. Henderson,
Brantford, Ont., Moyeu de roue.
53248—John Gould, Brantford

Ont., Chaîne.
58249—Wm Powe, Vancouver

Machine à laver.
53261—William H. Retcheson,

Belleville, Unt., Houe pourjar-
din.
53308—F. W. Moffat, Weston,

Ont., Poêle.
58809—Wm de Lang, Coburg,

Ont., Bicycle.
58817 — Harvey Christopher

Malsness, Stratford., Blatoir.

FESTasATATISISATISAFISSESE

‘chaussures!
ÿ JOS. MORIN,
b No 104 Rue CASCADES,|
Ï Coin dela Rue St-Denis, ÿ

ÿ sl HYACINTHE. f

fm ASSORTIMENT DE CHAUS-!1

| SURES, pour Hommes, l'ermeset f;
i Enfants, danstoutes leslig nes. i
11 PRIDE CRBS BLS ©

Aussi : Assortiment complet de li
li Valises, Bacs de Voyage, Etc. id

B en GROS ET EN DETAIL. À
H

Venez et vous serez bien servis. i

I JOS MORIN,
Ë Marchand de Chaussures, by
by

sagassnesasaSamsLk

A VENDRE.

La Magnitique propriété superbe-

ment bâtie, côté sud de la rivière Ya-

maska, en face de la ville et occupée

par Mr Jos. Leduc. La maison con-

tient toutes les améliorations moder-

nes.

 

 

 

Pour les conditions, qui sont des
plusfaciles,s'adresser au propriétaire

y0s. LEpuc.

Ou au bureau de LA TRIBUNE.

 

DU NOUVEAU

Nouvelle manière de faire les cou-
yertures en

Parier SPÉCIAL POSÉ AU CIMENT

$2.25 et 82.50 le carré,

Autres couvertures en
Ferblanc, Tôle, Ardoise, ,

Bardeau métallique.
Corniches et toute espèce de mou-

lures en tôle.
Peinture spéciale pour couverture

d’Eglise ou autre bâtisse, à prix ré-
duit.
Grand assortiment de Ferblanteries

très au complet.

JosrPE LEDuc.
Forblantier, Plombier ot Jouvrour

138, rue Cascades, St Hyacinthe.

 

Agrès de moulin à scie
 

A Vendre dans St Barnabi

Le soussigné Hffre en vente ua
«grès de moulin à scic, complet, en
bonne condition el presque neuf.

Conditions très faciles.
S'adresser sur les lreux à

Pirnre LAMOTHE,

Rang Barreau,
St Barnadé.

Co. St Hyacinthe,

 

 

A FENDRE
 

Le soussigné désirant se retirer des
aflaires, offre en vente toutes ses pro-
priêtés si avantageusement connues
à Ste Hélène de Pagot, consistant en
une ferme de 4 x 40 arpents dont en-
viron 80 arpents en culture, bien bâ-
tie et cloturée sur le qème Rang de
Ste Hélène vis-à-vis l’école. 2° Une
terre de 4 x 14 arpents sur le sème
Rang de Ste Hélène avec 4 maisons
cl dépendances, un bon moulin à
scie, moulin à bardeau et à lattes,
planeur et embouveteur, et aussi un
bon moulin à farine, 3 paires de mou-
langes, un bon smut, et une macliine
pour moudre le blé-dinde en épis, le
tout en bon ordre et À 50 arpents de
l'église. Ces moulins sont mus par
Peau et la vapeur, conditions de paie-
ments faciles. S’adresser au proprié-
taire.

D DurAULT.
Ste Hélène de Bagot, Que.

15-7-3 m,
 
 

A vendre ou & changer

Un roulant complet et en bon or-
dre de chevaux, voitures d'hiver et
d’été et agrès de robes, attelages, etc,
etc. À vendre ou à changer, à des
conditions faciles.
Le soussigné est prêl à recevoir en

échange, propriété foncière, terre en
culture, ou tout autre valeur.

S'adresser à St Hyacinthe.

Jacques TURcCOT,
Charretier, g rue St Antoine.

= —

Banque du Peuple

On achète pour argent comptant,
les certificats de la Banque du Peu-
ple, au

   Bureau de La ThIBUNE.

 

    



  
    

 

 

LH
 
 

 

 
 

Plus étrange que la fiction
 

ET LA VÉRITÉ AU SUJET DE JOHN

GIBBONS DE LoNDON Esgr

Î! à été torturé par les douleurs du
rhumatisme sciatique—Ilconsulta
les médecins, prit toutes sortes de
remèdes et alla à l'hôpital mais en
vain. Les Pilules Roses du Dr
Williams le guérirent quand les
médecins et tous les autres remèdes
eurent fait défaut.

Du London Advertiser :

Il y a deux choses en ce mon-
de, dans lesquelles John Gib-
bons qui demeure avenue Queen
Est, aura dorénavant une con-
flance implicite. L'une est le
jugement de sa femmeet l’autre
les propriétés curatives des Pi-
lules Roses du Dr Williams
Dansson cas, les deux ont mar-
ché la main dans la main. Mme
Gibbons pensa au remède, les
pilales firent le reste et, aujour-
d’hui, M. Gibbons est en parfai-

te santé tandis que l'automne
dernier il éteit virtuellement
infirme.
Un reporter de l'Advertiser est

allé voir M. Gibbons, à sa rési-
dence, l'autre soir ; il lui a an-
noncé le but de sa visite et a été
cordialement reçu. Après avoir
conversé pendant quelque temps,
M. Gibbons pénétra daus une
chambre voisine et rapporta un
panier rempli de bouteilles vi-
des : “ Je vous les montra, dit-
il, pour vous donner une idée
du montant d’argent que j'ai dé-
ponsé à acheter des remèdes qui
ne m'ont fait aucun bien.”
Pendant que M. Gibbons était

occupé à faire voir les bouteilles
et à parler de l'impuissance des
remèdes qu'elles contenaient, le
reporter eut le teraps de remar-
quer l'apparence personnelle de
cet homme.

Son accent nous dit de suite
qu'il est anglais de naissance, ct
sa figure porte encore les traces
de souffrances, mais sa stature

est droite, son pas est élastique

et quant il vous dit qu'il peat
courir et sauter aussi hien que
N'importe quel homme, vous ne

pouvez vous empêcher de le
croire. Il est âgé de 29 ans et

estné à Bow Road, Stratford,

Angleterre.

Il est venu au Canada en
1882, et s’est fixé à Galt où il est
bien et favorablement connu. Il
à truvaillé pour l'honorable M.
Young, membre du parlement,
pendant longtemps, et, il ya
sept ans, il épousa Mlle Alice
Mann, aussi de Galt.

M. Gibbons, après être alléde-
meurer à London, se fixa près
des ateliers des chars, il réussit
très bien, ayant toujours beau-
coup d'ouvrage et la force de
travailler. Ib fut souvent sur-
pris par des averses et se mouil-
la souvent sans en ressentir de
mauvais résultats ; mais il y a
un an il fut atteint de rhumatis-
me sciatique, après s'être mouil-
léles pieds. “ Les souffrances
que j'endurais, dit M. Gibbons,
étaient si violentes que je me
roulais'nuit et jour sur le plan-

cher. ’

“Je ne pouvais pas monter
l'escalier sans l’aide dc ma fem-
me. Je commençai d’abord à
sentir une douleur au dos, Cette

douleur alla se loger aux han-
ches. Les médecins vinrent me
voir. Ils me donnèrent des pres-
criptions qui ne me firent au-
cun bien. On pouvait m’enten-
dre sur toute l'avenue Queen, 

quand j'avais une attaque de
douleurs,

L'automne dernier, on me

transporta dans un facre, a l’hô
pital. Je demewrai là environ
trois semaines et les médecirs
firent tout ce qu'ils purent pour
me guérir. inutilement. Après
ces truis semaines je retournai
chez moi auesi souffrant qu’au-
paravant.

Mon épouse mit la main sur
un pamphlet qui racontait de
merveilleuses guérsons remar-
quables opérées par les Pilules %
Roses du Dr Williams, et je ré-
solus de les essayer.

rent un peu de bien. Je pris, en

tout, treize boîtes de ces pilules,
et depuis au-delà deux mois je
ne ressens plus la moindre dou-
leur.

“ Vous sentez-vous entière-
ment guéri ?” demanda le re-
porter. ‘‘ Oui, monsieur, je puis
sortir et faire une aussi bonne
journée d'ouvrage qu'avant d'ê-
tre malade. Je me sens parfaite-
ment fort et j'ai bon appétit.”

“ Non, je ne voudrais pas avoir
une autre semblable attaque de
maladie,” disait M. Gibbons
en conduisant le reporter à la
porte.

Mme Gibbons n’était pas à la
maison lorsque le reporter y alla
la première fois. Lorsqu'il y re-
tourna, elle confirma en tout
point le récit de M. Gibbons.

“ Il garda la maison tout l'été
dernier,” disait Mme Gibbons,
“ et, au mo:s d’aoiit dernier, les
douleurs étaient si intenses que
lorsqu'il se mettait à genoux il
ne pouvait plus se relever. Je
dus lui aider plusieurs fois. Il

semblait avoir perdu l’usage de
ses membres. Les bouteilles
qu’il vous a montrées avaient
presque toutes été emplies deux
fois, de sorte que le nombre des
bouteilles ze donne pas une
idée do la quantité des remèdes
qu’il a pris. Avant de prendre
ces pilules, termina Mme Gib-
bons, “ je croyais que mon mari

ne pourrait jamais devenir droit.
Mais maintenant, ajouta-t-elle
en partant, il est aussi bien por-

tant qu'avant d’être malade.”
Les Pilules Roses du Dr Wil-

liams renonvellent le sang, for-

tifient les nerts et chassent la
maladie dunsystème. Dans des
centaines de cas elles ont guéri
quand tous les autres remèdes
avaient fait défaut, ce qui prou-

| ve qu’elles sont une merveille
parmi les triomphes de la scicn-
ce médicale moderne.

Les véritables Pilules Roses

ne sont vendues qu'en boîtes,| ÿ]
portant la marque de commerce
au long “ Pilules Roses du Dr
Williams pour personnes pales,”
Refusez toutes les pilules, qui
ne portent pas la marque du
commerce enregistrée sur la
boîte.

a aa

Révolution

Rien de surprenant, sur la rue Cas.
cades aux Nos 252 el 254, les side-
boards, commodes, tables, chaises,
sets de chambres, salons, boudoirs et
jusqu'à la cuisine. sont en révolte
contre les immenses sacrifices, pour
argent, que M. À. Noreau vient d’i-
nauguier. Des Ouvriers compétents
se servent de matériaux de première
classe pour alimenter cette rébellion.
Seul agent pour chaises et lits à res-
sons, il ne peut les garder en maga-
sin. Les matelas sont refait à neuf.
Des masses de plumes de volailles,
oies, cunards, etc, dont on fait un
énorme massicre, Cependant on y
achète toutessortes de plumes. Vous
serez émerveillé de ce que vous au-
Tez vu.

J'en pris |€
environ trois boîtes qui me fi- |€

  
   
    

= = = mm

TRIBUNE. S==5

DO00EEREETESSERSee

© BIERE ET PORTER DF. JOHN LABATTS 2
9 30HNLABAT» DE LONDON, Ont. 2oO, TRON. ig
©) ALB & STOUT / Verrenapnieiaaiutatreponntioues (D
9) SHEMET) 4 que antrltif 2

2 Nondre
oO)

= USD ESS5 matesLerman0Busgen éorite Po
& 2lel : 8 NEUF MEDAILLES WOR, ARGENT Q
2 Zhe= ‘ | > A DE BRONZE ET ONZE DIPLOMES ob. @

©) A FA GrnehailodosBlaisDaim, dg |
pas "Up" Canada, do 1a Jamaique, Indes Qocldon. ay

 

    

   
talon, 3

Bavouroriginaleot fina, pureté garantie, ©
ces brouvagenaont faits spécialement
pour convenir au climat do cecouti- @

   

X Deutet ne sont pansurpussés. ie

= PRIX SPHOIAUX ©
:; =; j AU GROS. ©

© Rint fa, A > ON PORTE A DOMICILE @
© bo A ae 3 Pio GOL: @ 2 sais ; ©
5 Es. SIYER Noe ell DIFLÔMAS DANS TOUTE LA 5
3 rR WAUDE| + The Je

= ess WORLD'S EXHIBITIONS VILLE Po

= 256 RUE CASCADES
3 TELEPHONEZ AU No 36

COCRoOBUHEROORRERE

J. B. St. PIERRE, 9
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La Compagnie d'Assurance sur la Vie,
The Colonial Mutual Life Association.

Solide. Utile. Equitable.

Cette compagnie émet In Polfco la plus libéralo possible tout'en charg ean
38 ojo meilleur marché queles autres compagnies.

 

Economisez votre argent tout en protégennt vos familles.
  

Les fommes sont assnrécs sans extra et sur tous los systèmes,
  

Examinez lo tableau suivant et constatez le Bon Marché.

 

SYSTÈME VIE ENTIÈRE AVEC PROFITS,
 

to o . .su ougevssecs cos soccsccee 1347 5j 34
sranosue vovsssseacs muccc0es 13.501 35 +-

3
5
0
8

~
~
O
t
y
=
o

lv

H
:

W
h
e
w    

 

o

  
-
P
r

u
y

u
e
O
V

0
1
O

 

La compngnio émet aussi des Polices d'Epargnes pour des périodes do 10, 1
et 20 nns par lesquellesl'assuré rotiro le montaut do la Polico en argont à la fin de
la période.

Pour toutes informations s’adresser à

Bureau : No. 3 Rue St-Deuis,
Téléphone 246.

J. U. VANDRY,
Agent Général

pour le District de St-Hyacinthe.

à 26

 

 

U BEAUNOYER

Magasin de Peinture, Huile, Ver
nés, Vitres, etc.

Peintures & Matériaux d’artistes.

95 RUE CASCADES,

Vis-levis la Station des Pompes)

ST HYACINTHME.

Boutique de peinture attachée au
magasin—19-23 M.
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ÿ 25 PARCENT 1
i meilleur marché qu'nilleurs, P

I JAU NOUVEAU P
MAGASIN de fi

CHAUSSURES[/
fz 1i — DB ~ F

i T.A BEDARD. Ÿ
‘No. 189 Rue Cascades,

Visà-vis In Banquo St-Hyacinthe. 5
i — [F
3] Les plus belles lignes do Chaus- fr
[ii sures do St-Hyncintho. i
fé Les plus bas prix do la ville. A
3 Venez les voir avant d'allor ail- fk
ly oure. il
Ésanasasnasasaseeurtentam]
 

Lettres et Numéros
HN PORCELAINE

DE TOUTE GRANDEUR

Devuis 1 vouce a 14 nouces.

Les Enseignes et Numéros en lettres
Gmaillées sont les plus durables et ne sont
pas affectés parle froid ou la chalour. Pour les prix, s'adresser à l’agence pour
t-Hyacintheau bureau de La Tribune:

 F v VMN war

; L. N. TRUDEAU, |
DENTISTE,

 

Rue Mondor, porte voisine de
M. CG, Ledoux

ST-HYACINTIIE. 1

Dentiers de toutes sortos (ails sur!
" sommande. Prix modérés p

Dents extraites sans douleur par
fun nouveau procédé, ;
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propriétaire du célèbre

: PHILUDOR

  BEER, GINGER BEER

CIDRE -CHA MPAGNE,
eH

 

Defense d'avancer

Je soussigné, donne avis que je nc
serai responsable d'aucune dette con-
tractée en mon nom par qui que ce
soit sans mon consentement par
écrit.

NaroLEoN CHAPUT.

St Barnabé, 24 Sept. 1896—1 m. - 

Cartes d'Afaires.
FONTAINE,STJACQUES & FONTAJUB

Avocats :

Rue Girouard
Porte voisine de la Banqusacque

ST-HYACINTHE,

 

 

 

BLANCHET & BEAUREGARD
AVOCATS

Rus Girouard—No.

ST-HYACINTHE.

 

BLANCHARD BOISSEAU & BAZINET

NOTAIRES

No. 18 Rue St Dent:

ST-UYACINTHE

 

Docteur Henryl St-Germain

—MEDECIN-CHIRURGIEN—

Ayant suivi sous le Dr Chrétien
Zaugg, de Montréal, des cours spé-
ciaux sur les maladies des yeux, du
nez, de la gorge et desoreilles.

Je donnerai une attention toute
particultére aux affections de ces ore
ganes.

41-94-12.

rt

Paquette et Godbout
MENUISIERS-ENTREPRENEURS

Coin des rues William ot St-Casimir, St-Hyaciat

Mannfactariors de

Portes, Chassis, Jalousies st moulures de
toutes sorles,

Découpage et tournage exécuté
promptement

ntérieurad'Eg oleSm —:Iafc008

 

lôges, eto.
 

 

QOJACQUES

Peintre-Entrepreneur
DECORATEUR, LETTREUR.

LAPLSSIBR, BIO.
SPÉCIALITÉS:

Décorations d'Eglises, ‘Théâtres. mais

sons peinturées, onseignes lottrées,
Eto., Eto.

Atelier, 186 Ruo Cascades.

Résidence, 153 Rue Concorde.

ST-HYACINTHE.
 

 

LEONIDAS PICARD
Menuisier Entrepreneus

INFORME le public qu’il a ouvert
une BOUTIQUE de

~MENUISERIE— :

RUE BOURDAGES  
 

ST-HYACINTHE

ry \ Prés du chemin de fer du Grand
Tronc, où il est prêt à entreprendre
toutes sortes d'ouvrages de menuise-
rie, ainsi que

Portes, Chassis, Falousies, etc.

Cet établissement est muni d’un
séchoir et monté d’outils perfection-
nés.
Un planeur et embouveteur est at-

taché à l’établissement.
Tout ouvrage fait sous le plus

sourt délai, à des prix modérés.

Léonipas PrCARD-

  

TELEPHONE PARE
 

BRANCHE DE SAINT-HYACINTHE

(Bureau de La TriBUNE)

Place au Marché

Connection avec les endroits sui-
vanis . ‘

Granby—Farnham — Waterloo —
Iberville—St Jean— Acton— Upton
—St Liboire—St Théodore--Ste Ro-
salie-— Clairvaux — St Simon — St-
Hugues — St Alphonse — L’Ange-
Gardien— Angéline— St Joachim—
Roxton Pond— South Roxtor.—Mil-
ton East — Ste Cécile—St Valéiien
—L’Egypte.

Le prix des Messages est de 1§ cts.

 

°

Orgue de salon à vendre

Un magnifique orgue de salon,
presque neuf, en parfaits conditions
Avaniage superbe pour celui qui

en aurait Desoin
S'adresser à ce bureau,

  
  



  

  

  
 

 

 

 

 
 

 

LA" TRIBUNE
--JOURNAL HEBDOMADAIRE
PUBLIÉ A ST-HYACINTHE, Que

PARAIT LE VENDREDI,

Abonnement : (payable d'avance)

Un an... .….……....$1.00
6 mots......... 50

ANNONCES

1re Insertion.….….…...Jaligne l5c

Insertion Subs.…u…us ** Tic
Annonces à long terme à prix modérés

4. DENIS

Directeur-Propriélaire.
 

 

ST-HvACINTHE, 9 Oct. 1896
 

M. Chamberlain s'est embar-
qué le ler octobre, à New-York
pour retourner en Angleterre.

Le Salem News raconte que,
durant ron séjour à Danvers, M.
Chamberlain s’est fuit surveiller
jour et nuit par des détectives,
en cas de danger

*WK

Nous lisons dans les Nouvelles:

Aussitôt après la session, un
groupe de libéraux va se mettre
à l’œuvre pour doter le parti
d'un grand organe avec un ca-
‘pital suffisant pour en assurerle
succès et un personnel compé-

tent pour le rédiger el le lancer
ctmme il convient dans tous ivs
centres de langue français: de
l'Atlantique au Pacifique.

Il n'est pas impossible—en dé-
pit de tous les démentis proba-
bles— que le groupe en question
(qui représente l'élite du parti
libéral) ne fasse l'acquisition
d'un journal d Montréal pour
le transformer en un organe re-

flétant les idées de la majorité

libérale.

Si l'on n’arrive pas à s'enten-
dre sur la question de prix, on
est décidé à passer outre ct à
créer de toutes pièces un bean

grand journal nouveau, et à con-
sacrer à la propagande les vingt

et quelques milles piastres que
l'on se propose d'affecter à l'a-
chat du tilre et des listen du
journal déjà existant.

HyI

Ottawa.—Les députés et sé-
nateurs conservateurs se sont as-

semblés en caucus, jeudi matin.
L'assemblée était nombreuse, Le
sénateur Macdonald, de la Co-

lombie Anglaise, présidait.
Sir Charles Tupper a parlé

pour précher la nécessité d'une
puissante organisation. Il a aus-
si manifesté le désir que les con-
servateurs d'Ontario abandon -
nent leur politique hostile aux
écoles séparées et ne s’aliènent
plus obstinément, de cotte façon

le vote catholique de leur pro-
vince.
On a jeté les bases d'une as-

sociation conservatrice générale
pour tout le pays, et d'une asso-
ciation particulière à chaque
provinco. Les associations pro-
vinciales délègueront quelques-
uns de leurs membres, et ces dé-
légués forheront l'association
fédérale.
Le nombre des membres de

celle-ci sera de vingt-cinq, les
provinces étant représentées
comme suit : Ontario, six; Qué-
bec, cing ; Nouvelle-Écosse, N.-
Brunswick, trois chaque’; Ho du
Prince-Edouard, Colombie-An-
glaise, Manitoba et Territoires
du Nord-Ouest, derx chaque.
Sir Charles Tupper sera la

tête de toute cette organisation.
Le caucus a été ensuite ajour-

né sme die.

St Aimé

17 années d'apostolat à la tête
d’une paroisse forment des liens
difficiles à rompre surtont quand
le pasteur est le digne vicaire du
Christ at distrubue à toutes ses
ouailles les conseils de la charité
la plus bienveillante, et qu'il se
dévoue à leur bonheur spirituel
et temporel. Qu'il est consolant
pour ce père dévoué de voir que

ses veilles, ses prières et sa pa-
role sont reconnues et appréciées

par la population dont il a la di-
roction spirituelle
Les paroissiens de St Aimé,

voulant témoigner leur recon-
naissance à leur dévoué pasteur
le Révd, Michel Godard, cha-
noine, se rendaient auprès de
lui la veille de sa fête patronale,
le 23 septembre dernier, et lui
présentaient, par la bouche de
leur maire, une adre:se des plus
touchantes, proclamant leur re-
connaissance et leur attachement

au père spirituel qui les dirigeait
avec tant de bonté, de douceur

et dy succès dans les sentiers
qui mènent à la vie éternelle, is
lui présentaient en mème temps
une superb2 caune à pommeau
d’or. Le bon pasteur reçut l’a-
dresse et le cadeau avec uue

vive émotion, et trouva dans
son cœur des paroles de remer-

ciement et de reconnaissance
propres à cimenter et angmenter
s’il se peut, les bons rapports qui
existent entre le pasteur et lu
troupeau confié à ses soms. Lo
lendemain une grand’messe so-

lennelle réunissait toute la pa-
roisse aux pieds du dispensateur

de toute sagesse et de toul bon-
heur. M. le chanoine Godard y
fit un sermon de circonstance
qui eut trouver le chemin du
cœur de la population,

 

Collège assistaient à cette messe,
Nows nous joignons aux pa-

roissiens de St Aimé daus les
vœux qu’ils forment de voir leur
digue curé diriger encore long-
temps, d'une main douce et fer-
me, la nacelle de leur destinée.

——————ià 0 00

M. IL. Deaugrand, inteute une
action en dommagvs-intérêls
contre la Minerve, an montant de

$400, parce que, dit-il, le rédac-

teur de ce journal a publié un
article libelleux ct dilfamatoire
sur son compte.

+4

Le Tear de Russie et son épou-

se ont été l'objet d'une réception
délirante par la Franceet les Pa-
risiens. On croit que 40,000 per-

sonnes n’ont pu frouver a se lo-
ger dans Paris taut Ia fouls des
Visiteurs était considérable.

#4}

Li-Hung-Chang cst arrivé à
Tien-Tsien, le à du conrant, avec

son escorte. Tous sont en par-

faite santé. Le grand homme se
rend immédiatement auprès de
l'Empereur pourlui faire le rap-
port, de sou voyage autour du
monde.

EK

Deux-Montagnes— Les Nouvel-
les nous disent que MG. Lan.
lois, le rédacteur do la Patrie,
travaille à se porter candidat
pour ce comté au Parlement lo-
cal. Commeles principes de la
Patrie ont été répudiés par lo
chef de l'opposition à Québec,
nous croyons que le beau comté
des Deux-Montagnes ne consen-
tira pas à s’affubler d'un u/tra de  la force de M. Langlois.

Les élèves du Couvent et du

 

Octobre

Dimanche dernier, premier di-
manche du mois, était la fête
Fatronale de la Paroisse de St-
Hyacinthe, N. D du Rosaire.

Cette fête a été célébrée avec
beaucoup d'éclat. Il y eut le
matin, aux Messes Basses, de

uombreuses communions. À la
Grand’Messe, chant solennel par

le chœur de Notre-Dame et ser-
mon de circonstance par le Rev,
Père L. A. Rondot. Dans l’après-
midi, Vêpres solennelles, et salut
après les complies, à 8 heures. À
cette cérémonie, le Révd P. Van
Becelacru a fuit un bijou d’en-
tretien de la plus haute édifica-
tion.

Tous les soirs du mois d'octo-
bre,—dit du Rosaire,—il y a à
Notre-Dame, exercice avec salut.

Les Dames ont fuit poser 15
lampesélectrignes,une couronne,

à la statue de lu Vierge du Ro-
saire, chacune de ces lampes re-
présente une dizaine du Rosaire.

C’est un Nossire perpétuel que
ces larapes constamment allu-
mces entretiennent aux pieds de
la Vierge Immaculée, pour la
prier de jeter un regard de mi-
sérivord: sur les besoins spiri-

tuels de la paroisse et de verser
des grâces abondautes sur tous
ses dévots servileurs et sur les
pécheurs pour que le rep.utir
les ramène à Dieu.

Des graces cousidérables sont
attachées à l'assistance aux pieux

exercices du soir à Notre-Dame.
H y eut office solenn-l des

Quarante  Huures, Dimanche,

lundi et mardi, au monastère du

Précieux Sang.

Toute la semaine, vers 4 hrs,

de l'après-midi, il s’est rendu à
l’Eglise de Notre-Dame du Ro-
saire, des péletinages de toates
nos communautés et maisons

d'éducation, La cérémonie se
terminait par Un salut solennel
chanté par les pèlerins.

Lundi, les élèves de l'Acadé-
mie Gironard remplissaient I'E -
glise complètement.
Mardi était le jour des élèves

et du la communauté de La Pré-
sentation, muison-mère.

Mercredi, lus Sœurs Grises
avec leurs orphelins et orphe-
lines.

Jeudi, les professeurs et élèves
du Séminaire.

Vendredi, les élèves des Aca-
démies de Lorette et des Saints-
Anges.

Samedi était réservé aux com-
munautés de St Joseph, Ste Mar-

the et autres.

Devant ces manifestations de
la foi chrétienne, nous ne sau-
rions résister au (désir de nous
écrier avec le DANTE, dans l’ex-
altation de notre amour pour la
Vierge Sainte:

 

“ Vierge, mère et fille de ton
file, humble et sublime plus que
nulle autre créature, immuable
terme d'un éternel dessein Par
toi la nature humaine fut ano-
blie à ce point que son auteur
ne dédaigna point de devenir
son ouvrage. Dans ton tein se
ralluma l'amour dont Ja chaleur
a fait germer ia fleur de la sain.
teté dans l’éternelle paix. Au
ciel, tu es pour nous un soleil

brûlant de sainteté, et là-bas
parmi les mortels, tu es une
source vive d'espérance. Ma
dame,tu es si grande et si puis-
sante que si un homme veut
quelque grâce sans recourir à
toi, son désir veut voler sans
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ailes! En toi est la miséricorde,
en toi la piété, ls munificence,

en toi se réunit tout ce qu’il y a
de perfection dans les créatures.”

 

Clarenceville
 

L'on se souvient de l'affreuse
tragédie de Clarenceville. Ce
drame, l’un des plus terribles et
des plus mystérieux dont les an-
nales du Canada fasse mention,

s'est passé pendant la nuit du
vendredi au samedi, le 2 juin
1893, à Beech Ridge, à quatre
milles environ de Lacolle. Eme-
ry Edy, fermier, âgé de 68 ans,
sa femme, Ârée de 61 aus et leur
fille, âgée de 27 ans, ont été tués
à coups de revolver, dans leur
maison, puis le feu mis a In

maison C'est le locataire de la
ferme, un nommé Gilbert, qui,

à 4 heures du matin, s'aperçut
de l'incendie et sortit les cada-
vres de la maison, avant que le
feu eut fait son œuvre ct caché

le crime des assassins. C'est aiv-
si que l’on put constater que le
vieux [fermier avait reça deux
balles, une an front et l'autre

dans la région du cœur et que
los deux l'emmes avaientla gorge
coupé d'une oreille à l'autre Or
il parait qu'après trois ans de

recherches, les autorités seraient
sur la trace des vruis coupables.

Il n'y a pas encore d'arrestations
de faites, mais les policiers et

les officiers de la justice sout en
nombre & Claranceville et une
nouvelle enquête sur ce crime
horrible doit être ouverte sous
peu. L'on s'attend d'un joura
l’autre, à des développements à

sensation,
Voici les ditails supplémen-

taires que nous emprunutons à la
Presse, de Montréal:

D’après ce que disent les au-
torités, l'enquête qui s'est tenue,

la semaine dernière, à Sweels-

burg, n'avait qu'un but, celui
de détruire la théorie da suicide
du père Edy, après qu’il aurait
tué sa lemme et sa fille.

Sous ce rapport, paraît-il, l'en-
quête a réussi entiérement.

Néanmoins,ls réponses bizar
res de certains témoins, out por-
té les autorités à croire un ins-
tant que l’assassin n’était pas
celui qu’on supposait et aurait

bien pu se trouver parmi les
persotities qui ont rendu témoi-
gnage. .

L'habileté de I'avocat et la sa-
gesse du juge, réunies aux in-

formations recueillies par le
grand connétable Gale, ont em-
pêché seules l'autoriié de s'éga-
rer en faisant arrêter uu inno-
cent. ;

Les réticences de plusieurs té-
moinslaissent croire que plu-
sieurs d'entre eux redoutent que
la vérité soit connue, non pour
eux probablement, mais pour
quelqu'un qu'ils veulent prote-
ger contre la justice.

C'est à croire, nous disait un
officier public, qu’une société se-
crète, où tous les membres out
juré de se protéger mutuellement
envers et contre tous, existe dans
Missisquoi, et que témoins et
accusés en font partie.
L'un des témoins, un jeune

homme de 18 à 20 ans, du nom
de Barry, et demeurant dans la
paroisse de Bedford,s'est parjuré
en rendant son témoiguage.
Après avoir fait venir une cou-
ple de temoms pour prouver que
Barry avait menti a l’autorité,

“Samoe

 

l’honorable juge Chauveau l'a

fait arrêter et loger en prison en

attendant son procès pour ce dé-

lit.
Après cet incident, l'enquête a

été déclarée close ct les offüiriers
publies ainsi que les reporters
ontalors repris le convoi du Pa-
cifique pour retourner les uns à
Montréal, les autres à Québec.
Lo grand connétable Gale et

le sergent Patry, de la police
provinciale, ont quitté leurs
compagnons à StJean pour
prendre la route des Etats Unis
où ils vont chercher une tren-
taino de témoins qui paraîtront
à la nouvelle enquête qui s'ou-
vrira mercredi prochain à Cla-

renceville,
Voici maintenant ce que nous

crovons savoir touchant cette

deuxième enquête qui durera
probablement plusieurs jours.
Le crime aurait été comumis par

deux persenues payées, et une
troisième qui avait été intéressée
à la disparition du père Edy.
L'assassinat des autres victimes
n'aurait été perpétré que pour
faire disparnitre deux lémoins du

meurtrier du père dy
Les auforités se disent cer-

taines de connaitre l'instigateur

de l'horrible forfait et lus deux

meurtriers. Le premier demeure

a Montréal et est étraitement

surveillé par la police, les deux
autres sont aux Etats Unis et
l'onsait également oùles trourer.
La justice possède assez d'in-

formations sur chueun des té-

moins qui paratiront à l'enquête
que l’on va tenir à Clarenceville
pourêtre certain: s'ils diront ia
vérité on non en rendant leur

témoignage.

———> ++" 

Nos pretres ct Ia naturali-
sation

Nous avons double raison d'ai-
mer nos prêtres depuis qu’il se
sont mis à la tête du mouvement
en faveur ds la naturalisation.
Nos curés et vicarres de Woon-

socket ont marché les premiers
dans ectte voie qui nous conduit
à l'influence, au pouvoir, et se
sont acquis un droit napérissa-
bl- à no:re gratitude.
Daus tous les centres considé-

rables—à Fall-River, à New-
Bedford, à Molyoke, ete—les prê-
tres commandent pour ainsi diro
à leurs fidèles de se tuire natura-
liser, cet automne.

Ily vade notre avenir aux
Etats-Unis.

Et pnisque le clergé met son
immmease autorité au service
de la cause qui nous est chère,il
est impossible que nos efforts
n'aboutissent pas à un triomphe
éclalant.—La Tribune. .

 

pee————

Un grand nombre d'écoles ru-
rales sont fermées, dans la Nou-
velle Angleterre, parce qu'il n'y
a personne pour les fréquenter.
D'an autre côté, à New-York,

il y a plus de 20,000 enfants qui
ne peuvent aller à l’école parce
qu’il n’ya pas de place pour
eux.

x,+
Etats-Unis.—Le Heraldde New-

York, après avoir fait un recen-
sement de l'opiniou publique
dans chaque état, dit que le ré-
sultat sera probablement comme
suit: MeKinley 287 voteurs
Bryan 210, élisant le premier par
13 de majorité. Le collège élec-
toral étant de 447, 224 sont né-
cessaires pour faire l'élection.
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Parlement Fédéral
 

AU SÉNAT

Ottawa, 30,

Les sénateurs ont décidé de
n'accorder les privileges du res-
taurant qu'exclusivement aux
membres du sénat.

—————

CIIAMBRE DES COMMUNES

Ottawa, 30.

L'Orateur prend son siège à
3 heures.

La Chambre a décrété que les
députés, à l'avenir, n’auront
plus droit au lot ordinaire de
papeterie, an commencement de
chaquesession, non plus qu’à la
Valise traditionnelle qui leur
servait à voiturer leurs effets
d'un bout à l'autre du pays.
Quand le premier ministre a

proposé, cn amendement au rap-
port du comité des impressions,

que dorénavant les députés et
sénaleurs ne recevront plus la
boite de papeterie ni la valise
de cuir, l'amendement a passé
sane un mot de réclumation

C'est une bonne économ'e à
l'actif du gouvernement.
M, Bain propose l'adoption du

rapport du comité de l'agrieul-
ture sur l’établissement dus en-

trepôts frigorifiques et l’aboli-
tion de cerfaius règlements de
quarantaine.

MM. Sproule et MeMillan ap-
puient fortement ce rapport.

M. Montague promet au gou-
vernement le concours de l’op-
position pour l'établissement de

cormpaitimeuls frigoriliques sur
les transatlantiques.
MM. Darvin, Oliver, Choquet-

te ct Dupont continuent la die-
cussion.

Le ministre de l'agriculture
dit que le gouvernement cst
prêt à se conformer aux sugges-
tions du rapport, autant que pos-

sible. Quant à l'abolition des rè-
glements de quarautame sur les
animaux pur sang il croit que
les Etats-Unis sont disposés à
concourir avec le Canada à cu
sujet. Pour l'expédition du bé
tail canadien par les ports des

Ltate-Unis, il est d'avis qu’il

faudra accorder le même jrivi-
lége au bétail de cu pays, dans
nos porls

Le rapport du comité est
adopté.

Sur motion pour que la Cham-
bre se forme en comité des sub-
sides, M. Davin propose un
amendement afin que l’huilo de

charbon,le fil d’engerbage et les
instruments aratoires soient mis
au nombre des articles admis en
franchise.

M. Laurier dit que ia contes-
tation à laquelle est soumis M.
Davin est, probablement, la cau-

so de ce mouvement de sa part.
Croit-il que la Chambre vasi-
gnifier, six mois d’avance, ce

qu'elle entend faire à propos des
droits sur ces articles. La dé-
marche do l'honorable député
est prématurée. Il n'a sûrement
jamsis pensé que son amende-
ment passerait.
M. Richardson est d'avis que

ces articles devraient être adrnis
en franchise. Néanmoins, il com-
prend bien qu'une résolution à
cet effet, adopté à cette session-
ci, ne signifierait rien. M. Davin
a sûrement subi l'influence de
la contestation de son élection.
L'amendement Davin est re-

jeté sur la division suivante:
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Pour. — Bennett, Bergeron,
Boyd, Carscallen, Casgrain,Chau-
vin, Cochrane, Dupont, Gillies,
Henderson, Lariviere, McAllis-
ter, McDougall, Marcotte, Mar-

tin, Mills, Pettit, Powell, Prior,

Quinn, Roche, Rogers, Tolmie,

Sir Chs Hibbert Tapper, Wood
(Brockville), Davin.— Total 26.

Contre —Angers, Bain, Bazi-

net, Beattie, Beausoleil, Beith,

Bell (Picton), Bernier, Bethune,

Blair, Blarchard, Boisvert, Bor-
den (Kings), Bostoch, Bourassa,
Bourbonnais, Britton, Brodeur,

Broder, Brown, Bruneau, Bur-

nett, Cameron, Campbell, Car-

gill, Caron, Carroll, Cartwright,
Casey, Christie, Clancy, Clarke,

Corby, Costigan, Craig, Davis,
Desmarais, Dobell, Domville,
Douglas, Dyment, Earle, Earb,
Ethier, Fisher, Featherston, er
guson, Fielding, Fauvel, T'itzpa-
trick, Flint, Fortin, Foster, Fra.

ser (Guysboro), Fraser (Lamb.
ton), Frost, Gauthier, Geuffrion,

Gibson, Gilmour, Guill«t, Mag-
gart, Hale, Iuley, Harwood,
Henry, Hurley, Tatchison, Joly

de Lothinière, Kendry, Kloepfer,

Land»rkin, Lans, Laugelier,Lau-ç

rier, Legris, Lemieux, Lewis,
Livington, Logan, Maedonald
(Huron), Macdonald [King's].
Macdonell  [Seikirk], Mackie,
MacLaren, MacPherson, MeCar-

thy, McCormick, McGagan, Mec-

Hugh, Melnnes, Melsaae, Me -

Lennau (luverness), MeMillan,
MeMullen, Madore, Maxwell,

Meigs, Migncault, Moutague,
Moore, Morin, Mornson, Mulock,

Oliver, Osler, Paterson, l'réfun-

taine, Proulx, Tuid, Ricliardson,

Savard, Seriver, Semple, Somer-

ville, Stenson, Stubbs, Sether-

land, Talbot, Tarte, Taylor, Tis-

dale, Tucker, Turcot, Wilson,
Wood (Tlamilton) —Total 128.

La discussion du budget des
travaux pablics a amené une
assez vive passe d’armes entre

MM. Tarte et Foster.
Au cours de la discussion, M.

Tarte adcluré que M. Faller,
ingénieur cn chef du départe-
ment, prendra bientôt ea retrai-

te. Son sucues:ur n’est pas en-

core choisi.

Tous les estimés pour travaux
publics ont été aduptés sauf
vingt-einq items des premiers
estimés supplémentaires qui doi-
veut être reconsidérés.
La Chambre s'’ajourne à 12.45

hrsa m.
——

Ottawa, 1.

L'Orateur prend le fauteuil à
3 heures.

M. Choquette ayant proposé
l'adoption d'un rapport de lu

commission des débats, M. Fos-
ter demande si ce rapport est ce-

lui qui recommande la nomina-
tion de nouveaux traducteurs.
Commeonlui dit oui, M Da-

vin commence à faire unecriti-

que sévère du projet de nommer
de nouveaux traducteurs.

L'Hon. M. Laurier répéta ce
qu’il avait dit l'autre soir au su-
jet des traducteurs.
Le gouvernement n'avait pas

essayé d'influencer la décision
du comité en aucune façon. Le

comité agissait simplement d'a-
près la règle émise par la Cham-
bre en 1888, émise alors injuste-
ment, émise aujourd'hui en
toute justice.

M.Foster s'était plaint du fait
que M.Fiset était le fils du dé-

 

 

dedans. Ou n'avait qu’à jeter les
regards sur l'opposition pour
constater qu'il est rare de trou-
ver un député qui a’a pas un de
ges parents au moins dans le ser-
vice public.
Après quelque discussion, le

rapport fut adopté.
M. Powell sur la motion que

la Chambre se forme en comité
des subsides, soulève l'affaire du

dernier commandement du col-
lège militaire royal. Il dit que
le général Cameron a deux griefs
Premièrement, il a été destitué
sans qu'on lui ait donné l'occa-
sion de se défendre. En second
lien, étant supposé que ls gou-
veru ement était justifiable de le
destituer, il n'a pas été traité

d'ance manière équitable.
L’hon. M. Borden, ministre de

la guerce répoud que la corres-

pondance é:hangée entre le gé-
néral et lui avait pris un carac-

tère tel quil a dà y mettre fin.
Le général Cameron n'’ust vie-

time d'auvuneinjustice, et il ne
fait que eubir le sort de son pré-
décesseur.

ll yacu un rapport sur son
cas ct les choses en étarent ren-
dues à untel point an Royal Mi-
Iitary College qu'il aurait fallu
le fermer.

La Chambre se forme en co-
mité des subsides.
À propos de item de $8,000

aux fins d'une commission d’en-
quête sur les pénitenciers, le
solliciteur générai en signale
l'urgence à cause de l'augmenta-
tion notable des dépenses de ces

iustitutions durant les dernières
anées

Le coat d'eatretien par jour

et par tête, dans les pénitenciers
esl de 68 cenlins a $1.86 tandis

qu’il n’est que de 27 centins a
la prison centrale ; à Kingston
chaque prisonnier coûte $857
par année, coutre $234 a St Vin-

cent de Paul et 5541 à Manitoba.
La discussion continue jus-

qu’à une heare avancée, puis
l'article cst adopté.
A l'article du budjet des doua-

nes, M. Penny demande si c'est

l'intontion du gouvernement de
noumm-r un bureau d'experts en

matières donauières,

M. Paterson répond qu'il y a
beaucoup de demandes à cet ef-

fet, mais qu'il n'a pas encore eu
le temps d'étudier celte ques-
tion.

M. Quiun exprime l’opimon
qu’un bureau composé do trois
juges devrait être nommé pour
décider en cas dé divergences
d'opinions entre les estimateurs
aux divers ports d'entrée.
A 12.45 hrs du matin, la Cham-

bre s’ajourne.

 

Otlawa, 2.

L'Orateur prend son siège à 3
heures.
M Fraser présente une réso-

lution pour que les bills privés
qui seront laissés de côté à la
présente session soient considé-
rés à la session prochaine, com-
me ayant déjà subi les épreuves
préliminaires. Il dit que c'est
une question de Justice pour les
proposeurs de ces bills, qui,
après avoir fait les dépenses
d'annonces et d'impression so
voient dans l'impossibilité de
les faire passer, à cause du peu
de durée de la session. Il cite un
précédent unique de ce cas.

Sir Charles Tapper s'oppose à
puté de Rimouski. M. Jaurier cette proposition. Il en appré-
‘ne voyait rien d'inconvenant là-! hende une funeste confusion.
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M. Laurier s’objecte aussi et
la résolution est repoussée.

{. Foster dit que d'après les
estimés il semble que le Sénat
scul, et nou pas les Communes
aura une session l’an prochain.

Comment se fait-il qu'aucune
prévision n’ait ête faite pour les
dépenses de la Chambre des
Communes?

M. Fielding répond que la
dépense pour l'indemnité des
membres et leurs frais de voya-
ges est prévue par le statut ; il
n’y a donc pas nécessité do le
faire voter par le Parlement.
M. Fisher explique le vote de

$15,000 pour établir 15 beurre-

ries et G7 stations d'écremage
dans le Nord Ouest. Le vote de
$35,000 pour aider les beurreries

et le vote de $20,000 pourréfri-

gérateurs soulèvent quelque dis-
cussion M. Fisher explique qu’-
il veut aider les beurreries à éta-
blir des réfrigérateurs, dans ce
but il accordera $50 cette annéo,
$25 l'année prochaine et la sui-
vante, en tout $100. Il espère

qu'an bon nombre se prévan-
drout de cette some qui leur
sere donnée comme oncourare-
nent. Ces voies sont adoptés.

L'Hon. M. Laurier dit que
l'an prochain, après enquête, il

sera accordé des secours aux vic-
times de l'éboulis de Québue, il
y à quatre aus

Le budget des douanes soulève
une discussion des plus animée
entre MM. Bergeron et Quinn,
d'une part, et M. Clarke Wallac:

de l'autre.
Et les questions d'ordre, les

interruptions de pleuvoir.
Finalement l'article du bud-

gel est adopté,

Les derniers items des estimés
sont alors passés, excepté quel-

ques-uns pour permettre la dis
cussion surtout sur les subsides
aux vapeurs.

À 1.30 h., a.m, la Chambre

s’est ajourué à demain, samedi.

Ottawa, 3.

L'Urateur prend son siège à 8

heures.

Toute la session de ce jour a’
été employée à concourir davs
les rapports du comité de la
Chambre sur les estimés, à part
d'un court débat sur les vapeurs
rapides.

Le bill des subsides a été pré-
senté, lu deux fois, la {roisième
lecture est remise à lundi à 11
heures,
La Chambre s'ajourne à 6 hrs.
Le Parlement sera prorozé à

3 heures p. m., lundi.

Otiawa, 5.

Trente-quatre députés, tout ce
qui restait à Ottawa, assistaient
à la séauce dés Communes, ou-

verte ce mati à onze heures.
M. Foster a provoqué une dis-
cussion sur le transport de la
malle par les paquebots Allan.
Depuis nombre d'années les rtea-
mers Allan, après avoir déposé
les malles au port de St Jean, N.
B, vont à Portland porter du
fret et en prendre.

M. Foster demande si le gou-
vernementa l'intention de mo-
difier le contrat de façon à em-
pêcher les steamers de toucher à
Portland, vu le sentimenttrès
fort qui existe maintenant dans
certaines parties du pays contre
cette pratique de la compagnie
Allan.
M. Fielding répond que le

 

    

contrat passé en 1891 a été re-

nouvelé d’année en année et que
le gouvernement autuol n’a pas
voulu résilier le dit contrat saus
donner avis à la compagnie. Cet
avis a été donné el le contrat de-
Vra se terminer à la fin de la
saison de navigation de 1897.
Avant la fin de la séance, M.

Foster a lancé comme lu flèche
du Parte un état comparé du
dernier bu-lget conservateur avec
1e premier budgot libéral, mon-
trant un total d'augmentation
pour le dernier de $2808,777.

Les chiffres sont $41,768,578

pour le budget conservatsur et
$44,661,350 pour le budgot libé-
ral. Le revenu probablu ne de-

vaut être que de $36,000.000 en-
viron, le déficit sera conséquem-
ment de $8,000,000 en chiilres

ronds.

M. Fieldingne croit pas l’hon
M. Foster antorisé à critiquer
les actes administratifs du gou-

; Vernement lorsque lui, M. Fos-
| ter, a soldé les trois durnières
années de sou règne au minis-
tère des finauces par des déficits
annuels de $6,000,000. Les csti-

més ont êté votés pour équili-
brer les dépenses occasionnées
par l’ancien gouvernement et
celles de l'administration pré-

sente. La plupart des estimés
astuels currespoadeut à des en-
gagements préalables dont lu
gouvernement libéral a hérité
du gouvernement cons>rraleur.
M. Yielding est d'avis que le

peuple canadien n'hésitera pas
à atteulre à la fin de "année
avant de faire des comparaisons.

Afin de mieux démontrer que
le gouvernementlibéral se trou-
ve en fase d'obligations contrae-
tées par ses prédécesseurs, M.
Fielding cite l'article de $1,165,-

1000 pour l'armement ds la mi-
lice canadienn:. Quand l'admi-

nistratior actuelle, dit-il, aura

l’entier contrôle du budget, le
peuple verra qu’elle pratiquera
l’économie et que les dépenses

{défieront la critique du parle-
ment et du pays.

PROROGATION

À trois heures, le gonverneur-
+ général s'est rendu à la Chambre
{du sénat où les sénateurs étant
assemblés, Son Excellence a de-
mandé l’atiention du la Cham-
bre des Communes et a prorogé
la première session du parle-
ment par le discours suivant :

 
Honorables Messieurs du Sénat,

Messieurs de la Chambre des

Communes.

“ Je suis heureux de pouvoir
vous dispenser d'assister davan-
tage au parlement.

“* Je suis heureux aussi de re-
nouveler l'assurance qui,. j'ai

tout lieu de l’espérer, que nous
en viendrous bientôt à une en-
tente amicale ou sujet de la
question des écoles.

* Conformément à la déclara-
tiou qui vous a été faite au com-
mencement de la session, 11 n’a
pas été jugé à propos de sou-
mettre & votre considération au-
cune importante mesure de lé-
gislation

Messieurs de la Chambre des
Communes,

“J'ai à vous remercier pour
les subsides si généreux que
vous avez accordés pour le ser-
vice de l'année courante. ”

 

14 Bills ont été sanctionnéset
le Parlement a été prorogé au
14e jour de novembre prochain. 
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Acoident

Au moment de mettre sous presse,
on noutéléphone qu’un jeune hom-
me, de 18 ans, Henri Dufresne,
fils de M.le tailleur Dufresne, de la
rue Concorde et employé à la fabri-
que de corsets, s’est fait couper un
pied par les chars, À la traverse de la
rue Laframboise, cn retournant après
son diner. MM. les Docteurs Des-
pars et Eug St Jacques sont à donner
leurs soins au jeune estropié,
Nous donnerons plus de détails au

prochain numéro.
Nous regrettons toutefois que le

temps ne nous permette pas d’expri-
mer toute notre pensée sur l’accident
dont nous signalons la possibilité de-
puis assez longtemps. Nous y revien-
drons.

Il est malheureux que l’évènement
actuel se roit si promptement chargé
de prouver à l’évidence que nous
avions raison de demander et d’insis-
ter pourla plus grande protection des
personnes qui sont dans l’obligation
de traverser le Grand Tronc quelque-
fois à travers les engins et les trains
en mouvement.

  

Juge. — D'après les dépêches
télégraphiques, l’Hon. Frs Lan-
gelier serait bientôt élevé au
Banc de la Cour Suprême.

*,#

Délégué Papal—Mgr Martinel-
li, qui doit remplacer Mgr Sa-
tolli, comme délégué papal aux

Etats-Unis, est arrivé samedi, le
8 courant, à Washington.

Brésil.—Dansla cause de Gual-
co vs Berthiaume, le Défendeur
demandera qu’une commission
soit envoyée au Brésil pour
prendre des témoignages de gens
y résidant. M. Chs Doucet sera
probablement le secrétaire de la
commission,

Fk

Tous les prisonniers de la ville
de Belle Fontaine, Ohio, ont été
relâchés faute de fonds pour
payer au shérif leurs frais d’en-
tretien. La police n été renvoyée
faute de fonds également et, au-
jourd’hui, les citoyens n’ont
pour les protéger que le maire et
le marshal.

KyK

Noces d'or.—Hier était un jour
de réjouissance pour la famille
Tupper.

L'ancien premier ministre et
lady Tupper célébraient leurs
noces d’or,

Il y eut à cette occasion récep-
tion à leur résidence à Ottawa
de 4 à 7 heures. Puis dans la
soirée, dîner de famille auquel
assistalent quatre de leurs en.
fants et quatorze de leurs petits
enfants.

En

—Lundi, le 28 septembre,il y
avait grand’messe à l'église pa-
roiesiale de Roxton Fall, à l’oc-
casion des noces d'or de M. J.
Petit et sa dame. Cinquante an-
nées de mariage... ot trente-cing
années comme bedeau de la pa-
roisse. Le soir, la fanfare du vil-
lage est allé sérénader les heu-
reux vieillards. Un certain nom-
bre de leurs enfants et arrière-
petits enfants assistaient a cette
imposante cérémonie.

Du nouveau.—La Presse de Hol-
yoke nous apprend l'étonnante
nouvelle suivante :

“ Chaque jour on apprend
quelque chose dc nouveau, on
voit de nouveaux prodiges. Ain-
si l'avocat Lapalme, arrivé à
l’âge de 85 ans, n’a jamais vu
une pièce d’or, avant dimanche

dernier, et encore cette pièce
était-elle dans les mains d’une
autre personne.”

Cet avocat doit être un zélé
partisänñ du 16 à1.

LS

 

 
 

Rév. Père Captier.—Le Gaulois
de Paris annonce qne M. Cap-
tier, supérionr général de Saint
Sulpice récemment en visite au
Canada, sera prochainement ap-
pelé à Rome par le Souverain
Pontife, pour y remplir les fonc-
tions de “ cardinal de curie.”

Si nos informations sont exac-
tes, dit le Gaulois, M, Captier

serait l'un des deux cardinaux
RESERVES IN PETTO par Léon
XIII an consistoire du mois de
juin dernier.

Dès que ls nomination du car-
dinal Captier sera officielle, le
nouveau prince de l’Eglise ces-
sera de faire partie de la Com-
pagnie de Saint Sulpice, dont
les règlements ne permettent
pas qu'aucun doses membres
soit revêtu d’une telle dignité.

xk

Au cours de son prône, diman-

che, M. le curé de Longueuil a
fait une magistrale sortie contre
les commissaires d'écoles de
campagne qui ne voyaient pas à
ce que les instituteurs et insti-
tutrices soient convenablement
rémunérés.
M. le curé ne s’est non plus

gêné pour taper ferme sur le
compte des parents qui se mé-

prenaient sur leurs devoirs au
point de négliger d'envoyer
leurs enfants se faire instruire
et surtont sur leur insouciance
en matière d'éducation morale et
religieuse.

æ,*

Windsor, Ont, 3—Le choléru

des porcs a de nouveau fait son
apparition dans les environs de
cette ville. L'inspecteur sanitai-
te a visité la ferme de M. Henry
Delisle et a ordonné d’abatire
immédiatement tous les cochons
qui s’y trouvaient après les
avoir évalués $5.00 chacun.

Il s'est ensuite rendu chez Jo-
seph Boufford et a fait abattre
trois autres de ces animaux, qui

semblaient être attaqués de cette
épidémie.

D'autres fermes ont également
reçu la visite de l’inspecteur
mais il n’a pas découvert de cas.
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St Canuile—M. Eusèbe Godbout
a récolté 200 minols de patates dans
un quart d’acre de terre. Ces tuber-
cules sont de toute beaute et pèsent
de une à deux livres chacune. C’est
une récolte de patates rare el difficile
À surpasser.
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Grève.— Les) opérateurs télégra-
phiques du C. P. R. sonten grève.
Ce qui cause beaucoup de retards
dans la dépèche des trains.

Les journaux de mercredi nous ap-
prennent cependant que les grévistes
sont retournés à l’ouvrage et le dit-
férent sera réglé par négociations.
Onfinit comme on aurait dû com-

mencer.

*

Ste Anne~Le jour du 200e an-
niversaire de St Alponse de Ligouri,
fondateur de l’ordre des Rédempto-
Tistes, on inaugurait un beau che-
min de croix nouveau dans le cime-
tière, les 14 stations sont échelonnées
sur le versant du côteau et sont do-
minées par une croix maiestueuse
portant dans ses bras l'image de Jé-
sus crucifié.

he

New-Bedford. — Lundi matin, a
l’église St Hyacinthe, a eu leu le
mariage de Delle Angelina MacMor-
ray et M. Alphège Rousseau. La bé-
nédiction nuptiale a été donnéepar
le Rév. M. Bérubé, au milieu d’un
nombreux concours de parents et
d'amis.

—Mardi, le 6 courant, s’ouvrait
le bazar an profit de l’église St Hya-
cinthe, duns la salle Meaney, an sud.
Dans St Hyacinthe, quand on entre-
prend quelque chose au profit des
Œuvres paroissiales, cela signifie un £Cccès.

Eloquents temoignages

Montréal, 25 Sept. 1896.
J. F. Mathieson, Ecr.

Gérant Général,
De la “ Colonial Mutual Life Aeso-

ciation ’’ Montréal.

Cher Monsieur,

Je prends la liberté de transmettre
par votre entremise à la Colonial
Mutual Life Association wes re-
merciements pour le règlement
prompt et satisfaisant de la Police No
672 au montant de $5.000 de votre
compagnie et dont j’¢tais bénéficiai-
re, la manière libérale de la compa-
gnie dans ses transactions avec ses
assurés aura pour effet je n’en ai au-
cun coute d'accroître la bonne répu-
tation de la Colonial Mutual Life
Association.

Votre bien dévoué,
GEorGE DAVELUY.

 

St Jean, 3 Sept. 1896.
Tue CoroxiAL Mutual Lire Asso-

TION, 180 St James Street, Mont-
réal.

Chers Messieurs,

Permettez moi d’accuser réception
du montant de $r,ono, montant de
la Police que feu mon mari Tohn
Finley avait dans votre compagnie.

Je désire-vous oflrir mes remercie-
ments pour la manière prompte et
satisfaisante avec laquelle vous avez
réglé cette réclamation, m’ayant évi-
té tout trouble dans cette circonstan-
ce. Je dois aussi mes remerciements
à votre secrétaire pour la courtoisin
qu’il m’a montré daas cette occasion

Votre dévouée

Emiy FINLEY,
Veuve de Joun FINLAY.

——

La Colonial Muinal Life Asso-
ciation (malgré l’opposition que lui
font les compagnies rivales) marche
à grands pas dans la voie du progrès
et cela est dû à la perfection de ses
nouveaux systèmes, à la libéralité de
ses Polices et à sa manière honora-
ble d’agir en toute circonstance; De
plus Ia compagnie tout en donnant
toutes les garanties requises par le
gouvernement assure à bien meilleur
marché que toutes les autres compa-
gnies

Pour informations adressez-vous à
J. U. VANDRY,

Agent Général pour le District,
No 3 rue St Denis, St Hyacinthe.

 

Miel

Miel pur, qualité supérieure, à
vendre au monastère du Précieux-
Sang.
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L'Eclatr.—Tel est le titre d'un
nouveau journal qui vient de naître
à Trois-ltivières. Sa nuance est li-
bérale. Le nouveau-né à bonne envie
de vivre, Nous lui souhaitons longue
vie,

“>

Voleurs.—On avait ecru que les
tramps arrêtés à Acton-Vale pon-
vaient être les mêmes qui avaient as-
sailh M. Richard à St Barnabé, mais
M. Richard n’a pas pu jurer que ce
fut eux

- *
*

A Pittsburg, Pa, Mme Hattie
Weston, fizte de 30 ans, vient de
mourir d’une longue et douloureuse
maladie causée par l’abus qu'elle
avait faite des cigarettes depuis dix
ans.
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Zrot-—TJohn R. Gentry, le fameux
trotteur vient de notter le mille, le
24 septembre dans le Maine, près de
Portland, en 2 minutes et À seconde,
Le premier quart de mille à été fait
en 29} secondes, le second en 30}. le
troisième en 30%, le dernier entre 371.
C'est le melileur temps qui nît en-
core été fait pur un cheval sous har-
nais. Ce même cheval avait trotté
son mille le S septembre dernier en
2 minutes 1} secondes. Le meilleur
cheval aprés Gentiy est Robert J.
qui en 1895, i Terre Haute a trotié
son mille en 2 minutes 1} secondes.

Robert J. le 24, a essayé de bais-
ser ce record, mais il n’a fait que
2 034, Fantasy a tenté de battre fon
temps de 1.06, mais n’a pu réussir,

"2°

ON DEMANDE PLUSIEURS HOMMES OU
FEMMES respectables, comme voya-
geurs, pour une maison de responsu-
bilité parfaite, dans la province de
Québec. Sulaire 8780, payable 815
par semaine avec depesises. Emploi
permanent. Rélérences Incluez une
enveloppe estampillée poitant votre
adresse. The National, Star Building,
Chicngo.—16 s.

 

Meubles

Un assortiment complet, bien
choisi, très varié de meubles de tou-
tes sortes pour maison de ville ou de
campagne est offert en vente par M.
Jovite Sicotte, au No 37 rue Mondor,
vis-à-vis l’Académie Girouard. Tous
ces meubles ont été achetés argent
comptant et seront vendues à bon
marché. Les prix seront surprenants.
Il est du plus grand intérêt! de faire
une visite au No 37 de la rue Mon-
dor. avant de voir ailleurs.
Plumes achetées et vendues

ON DEMANDE un homme pour
vendre des arbres fruitiers et d’Orne-
ment, arbrisseaux, rosiers, bulbes,
plantes à bulbes, petits fruits, vignes,
patates de semence, etc, élevés en
Canada, Nous ne fournissons que les
variétés reconnues comme les plus
rustiques et résistant aux climats les
plus vigoureux. Nouvelle saison, nou-
veau catalogue français, échantillons
gratis. Salaire ou commission libé-
rale, correspondance en français.
Ecrivez de suite à l’une des adresses
ci-dessous.

LUKE BnoTIIERS CoarANY,
Pépinières Internationales,

Chicago, Iil., oa Montréal, Que.

 

CERTIFICAT
 

Comté de Bagot,

St Théodore d’Acton,
15 août 1896.

J'ai acheté de la maison Latimer
et Perreault, à St Hyacinthe, une
Léeuse Derry Poney, qui me donne
la plus entière satisfaction. Après
avoir fauché 30 arpents je la trouve
parfaite. Elle fuuche dans le grain
renversé mieux que ne poarrait le
faire un homme avec une faulx à
main. 2 chevaux ordinaires la font
fonctionner avec facilité, De plus
elle lie tris bien les gerbes.

Je me fais un véritable plaisir de
la recommander à tous les cultiva-
teurs qui ont besoin d’un bon instru-
ment pour faire leurs récoltes.

fJos. LEMOINE.
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Fox DEMANDE|
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AVIS, est par le présent donné
que les soussignés, Paul F. Payan,
propriétaire de tanneries, Hubert,
‘Treilé Chalifoux, manufacturier,
Maurice St Jacques, avocat, tous
trois de la cite de St IIyacinthe ;
Hector Pagnuelo, marchand, de la
paroisse de St Hyacinthe, et Emma-
nuel Avila Perrault, chef de gare, de
la paroisse de St Hyacinthe-le-Con-
fesseur, dans le district de St Hya-
cinthe, s’ailresseront à li Législature
de la Province de Québec, à sa pro-
chaine session, pour obtenir une loi
les incorpoi:nt en compagnie à fonds
social sous lu nom de * La Compa-
gnie du Chemin de Fer de la Cité de
St Uyacinth: ot de Granby,” aux
fins de construire un chemin de fur,
devant être exploité au moyen de la
vapeur, de l’électricité ou autre force
motrice, depuis Un endroit appelé
Bringham, dans le comté de Brome,
dans le district de Bedford, jusqu’d
la dite cité de St Hyacinuhe, avec
embranchements dans cette dernière
cité, où sera le principal bureau d’af-
faires de la dite Compagnie, dont le
capital sera de cent mille piastres,
divisé en actions de cent piastres cha-
cune. ;

St Hyacinthe, 14 Sept. 1896.

(Signé) Paur F. PAYaN,
. H. I" Cuaniroux,
6 MAURICE ST JACQUES,
‘“ H. PAGNUELO,
6 E. À. PuRnAUET.

FONTAINE ST JAcQUES & FONTAINE,

Avocats et Procureurs des
Requérants.
 

Piano

A vendre À sacrifice, un magnifi-
que piano, (73) presque neuf, s’a-

i dresser au bureau de LA TRIBUNE.

Le Grand - Trone.
Montréal. 21 Sept, 1896.

ALLANT A RICHMOND.
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LE PACIFIQUE CANADIEN
21 Juin 1896.

Lestrains lafssent St-Hyacinthe tous les
jours excepté le dimanche,

7.30 A.M. Express de St Guillaume
avec connections suivantes : A Farnham ;
—=pour Boston et tous les points de la
Nouvelle-Angleterre; pour Sherbrooke
&c. Montréal—A Montréal :—pour Ot.
tawa, Sault Ste-Marie, St-Paul, Minneapo-
lis et tous les points des Etats de l'Ouest
par la « S. O. O. Linea.’
3.45 P. M, Train Mèlé de St-Guillau-

me, faisant les connéctions suivantes 2-—
A f'arnham—pour Newport, Manchester,
Boston et LousIos points de lu Nouvelte-
Angleterre. Sherbrooke, St-Jean N. B.,
Halifax, N. E., et tous los points des Pro-
vinces Maritimes. Bedford, Stanbridge,
&c. À Montréal :—pour Québec, Ottawa,
Port Arthur, Winnipeg, Vancouver et tous
les points de Ja côte du Pacitique, pour To-
ronto, Detroit, Chicago et tous les points
les Etats de l'Ouest et du Sud.
1110 A, M. Train Passager de

Slanbridge, pour St-Guillaume ot les Sta-
Lions intermédiaires.

7.36 P. M, Traius passager de Stan.
bridge pour St Guillaume ut Stations in-
lermédiaires,

Pour horaires (time Lables), service des
chars dortoirs et autres informations, s'a=
dresser à n'importe quel agont lu Chemin
de fer du Pacillque Canadien.
Bureau des Billets à St-Hyacinthe.

A, PHRRAULT,

Agent de lp Station.
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Chemin de fer du Uomué de

MHERTIENESND
Entre St Hyacinthe ot Nicolet,

1er Octobre 1894.
Pour I’Est. (Pour §

St. tyaelntne....| 5.45 P,M.| 10.00 A.M
Ste, Rosalie….….…….| 5.50 9.50

  

    

to. Hélène, …….…| 6,18 9.21
Duncan,... .…………| 6.85 9,04
t Germain. ..……….| 647 2,52

Drunirondvilie.} 7.05 8.40
SL Gvrill6 +.….……..| 7.19 8,25

7.28 8.16
7.38 8.10

ve=sqeeet 1.38 8.05
St Léonard. .ieeeess| 7.56 1.49
Ste. Monique, .....| 8.14 7.31
Nicolet ccuvversrcerses] 8.30 7.15

Les trains marchent tous les jours, le
dimanche excenté.

COMTES-UNIS
13 Septembre 1896,
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J. W, DAWSEY

“ Gérant Général  
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Soiree

Ne pas oublier que c’est mardi, le
13 courant que le Cercle St Hyacin-
the jouera le drame Ze Prêtre.

Justice

Les Cours Supérieurs et de Cir-
cuit sont en session et les plaideurs
se trémoussent.

Ohanceux

Au dernier tirage de la Société
Artistique Canadienne, du 30 sept.
M. Geo. Chagnon de St Hyacinthe,
a gagné $50, surle No 25034 qui
lui été vendu par M. Langlois.

Le Grand Hotel

La maçonnerie est presque termi-
née. Dans quelques jours les ou-
vriers poseront la couverture, et tra-
vailleront à finir l’intérieur. La bâ-
tisse aura une belle apparence lors-
que tout scra terminé.

Cherchez, vous trouverez

C’est ce que font les ouvriers de la
corporation dans larue Ste Anne.
Le canal d’égoût est bouché et ils
cherchent l’endroit. Espérons qu’ils
le t-ouveront. Les clôtures de la cor-
poration ferment ln rue de sorte que
personne ne pourra se faire de mal
dans les excavations entre lus rues
Dessaulles et Girouard.

Rotraite

Les Dames de Charité de notre
ville suivent actucliement leur re-
traite annuelle dans la chapelle de
l’HôtelsDieu, ct elle est prêchée par
le Rév. l’ère Argaut, prieur des Do-
minicains,

—Lc Rêv. Père Rondot prêche
cette semaine, la retraite des dates
de Charité des Trois-Rivieres.

Nos arbres

Les hommes de la corporation sent
à tailler ct émonder les arbres de nos
rues, les piéparant graduellement à
l'hiver.
La corporation ferait tcès bien de

faire des plantations dans les rues
nouvelles et dans celles où il man-
inanque des arbres. Un millier d’ar-
bres ne serait pas de trop. La saison
est propice.

Exposition

Comme pour répondre au désir
que nous cxprimions dans notre der:
nier numéro, voici que l’on parle de
la formation d’'uve compagnie au
fonds social de $15,000 pour assurer
des expositions régionales à St Iya-
cinthe, sinon annuelles du moins pé-
riodiques.
Tout le monde applaudira à cette

entreprise cl souscrira au fonds des-
tiné à en assurer la réussite,

Boulevard

Notre boulevard Girouard est ad-
mirable; la fio'dme a changé la
couleur des feuilles des arbres petits
et grands qui font son principal or-
nement, llien de plis beau que cette
variété de nuances. Il y a une ombre
au tableau, une malheureuse pagée
de clôture qui jure de se trouver-là,

Malheureusement le vent et la
pluie ont jonché la terre de ces belles
feuiles qui tapissent actuellement
nos rites ct nos trottoirs.

Hyménée

A Montréal, ic 5 courant, dans
l'église de St Louis de France, a été
célebré le mariage de mademoiselle
Eva Mercier, fille de feu l’honorable
Honoré Mercier, avec le Dr Fau-
teux de St Hyacinthe. Une assistance
nombreuse de parents et d'amis était
dans la nef.
Le tiès révérend M. Gravel, vicaire

général du diocèse de St Hyacinthe
et curé de Belœil, a donné la béné-
diction nuptiale et dit la messe, L’hon.
juge Bourgeois servait de père à la
mariée. M. Je Dr Godbout, député
de Beuvce aux Communes, a servi
de témoin à M. Fauteux, qui est son
beau-fils.

Après le déjeuner, servi à la rési

denice de madame Mercier, l’heureux
couple partit pour un voyage aux

Etats-Unis.

Magasin Bazar

Grande liquidation.—M, Eusèbe
Morin, désirant se retirer du détail,
vendra sans réserve tout son immen-
se stock à des prix excessivement ré-
duits.

Venez voir nos réductions, vous et
serez surpris, il faut vendre; nous
n'avons pas peur des sacrifices. Im-
menses avantages en venant faire vos
achats durant ces deux mois de liqui-
dation et qu’on se le dise.

Eusise Morin.
Importateur. 

Déralllé

Jeudi dernier, dans la cour du
Grand Tronc, en cette ville, pendant
qu'on transférait une immense char-
tue à neige d’une ligne à l’autre,
elle dérailla et alla s’abattre au cûté
de lu voie à 20 pieds plus bas dans
le cours d'eau, ce n’est qu’apiis
deux jours d’un travail lent et mal-
propre qu’on parvint à la remettre,
fort endommagée, sur la voie princi-
pale. Le trafic n’a pas été retarde.

Amélioration

La devanture du magasin de M.À,
Noreau, a un aspect magnifique.
Les récentes améliorations qu’elle
vient de subir la rendent superbe,
Les meubles s’y étalent à l'aise. On
y admire un set de chambre à cou-
cher très complet avec lit garni, chif-
tonnier, chaîses, lave-mains, berceau
gatni et surtout un bébé endormi
dans le berceau, on s'y admire s0o1-
même dans une grande glace de toi-
lette. Jugez-en par vous-mêmes.

Très bien

Nous ollrons nos félicitations aux
directeurs de la Banque St Hyacin-
the pour les améliorations qu'ils
viennent d'opérer dans leur bureau.
La menuiserie est refaite à neuf,
dans les derniers goûts avec plafond
très orné de rosuces et de frisons dé-
licats. Les comptoirs sont élégants
avec leur vitrage bizoté et leur cou-
pe qui n'offre plus cette umlormité
sévire et monotone des ancieus jours.
Les affuires s’y transigeront sur des
bases nouvelles, mais Buseness 1s
Business.

Bass-Bail

Si le temps et le terrain le permet-
tent, les Jamasta frapperont la
balle du National, dimanche.
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Les canadiens français font leur
marque dans les clubs américains et
souvent se montrent supérieurs dans
leur jau.
Napoléon Lajoie, de Fall-River, a

gagné le championnat pour le club
de cette localité. Il brille comme
catcher et comme frappeur, Il est à
440 contre les meilleurs à 414. Il
joua 1er but avec les l’hiladelplie et
ligule 995 sur 1000 puints, Sur 370
envois il en a pris 305, et il est place
le z1e frappeur parmi les 300 joueurs
de la Ligue.

Lizotte de WWilkesbare, comme
frapoeur est le premier de la Eastern
Ligue et comme fielder il a une moy-
enne de 985-

Lachance et Demontreville ont
des reputations enviables comme
frappeurs et fizlders.
Le fameux Tebeau, capitaine du

Cleveland qui a batlu les champions
de Daltimore 9 fois sur 12 parties.

Grand Tronc

Une lettre a été reçue par le co-
milé chargé de rencontrer le gérant
de cette compagnie, M. Hays ne-
Cuse réception de la lettre qui lw a
ete adressée et regrette de ne pou-
voir se trouver à St Hyacinthe à lu
date ind'quée. Une tournée d’ins-
pection dans l’Ouest en est la Cause.
À son retouril se fera un devoir d'in-
former le conseil du jour qu’il pour-
ra disposer. Il se dit très heureux de
rencontrer le conseil de ville et les
citoyens de St Elyacinthe.
Nous espérons beaucoup de cette

entrevue,

l£n attendant, les employés du G.
T. R. au nombre de 35 à 40, dont un
bon nombre de St Hyacinthe, avec
deux trains de chars à terre ont com-
mencé à augmenter les facilités de
la cour ici. Le terrassement du che-
minsera élargi de façon à asseoir
deux lignes depuis la cour actuelle
jusqu'aux Comtés-Unis, un tunnel
sera placé dans le cours d’eau el re-
couvert de terre. Cette ligne se con-
tinuera depuis la jonction du U, C.
R. avec le G. T. R. longeant la li-
gone du G. T. R. Traversera sur un
viaduc construit spécialement, sui-
via les emplacements du Palais de
Justice, de la résidence de l’agent,
passera à travers les rues Lafram-
boise du chemin de fer, devant l’hô-
tel Flibotte el ira s’accorder avec la
ligne derrière la shed du freight.
C’est une amélioration qui se fait
sentir depuis longtemps. N'est-ce pas
également une nouvelle source de
danger? car il faudra traverser cette
ligne pour se rendre à la gare.

Société alssoute

La société de plombicrs, Archam-
bault et Therrien, est dissoute de
consentement mutuel, cette semaine.
M. Odilon Archambault continue.

ra seul, au No 248, rue Cascades,
presqu’en face de l’ancienne place.
Nul doute que ses connaissances,

son Énergie et son activité lui attire-
ront une large part de clientèle.
Téléphone 79.   

Téléphone Bell

Nouvel abonné :
No 227, Dr Eug. St Jacques,fils.

Reçu

Annuaire statistique du Canada,
1895, publié par le ministère de l’a-
griculture.

Température

Lundi et mardi nous jouissions
d’une belle température pour la sai-
son; mercredi et jeadi, pluie et
brouillard très désagréables.

Remise

Au moment de mettre sous presse

nous recevons une gentille chronique
que nous sommes forcés à regret de
remettre au prochain numéro.

Notre jaune et spirituel chroni-
queur nous pardonnera volontiers,

Labour

Le cercle agricole de Notre-Dame
aura un concours de labour, mercredi
le 14 courant sur la ferme de l’hon.
Juge Tellier, à une heure p.m. A
10 hrs a. m. le méme jour il y aura
conférence par le Rév. Père Rondot,
à la sacristie de In fabrique.

Concours

La société d'agriculture du comte
de S: Hyacinthe aura son concours
annuel de labour, mercredi, le 14
courant, à Laprésentation, sur la
terre de M. Jos. Gdté. Bon nombre
de prix de forte valeur seront offerts,
Au cas de mauvais temps le con-

cours aura lieu le lendemain. Voyez
les programmies pour plus de détails,

Ezxoroice

Pourse tenir en haltine et pouvoir
remplir leurs fonctions avec céiérité
et eflicacité nos pompiers font l’exer-
cice de temps à autre, exercices que
fort heureusement les rares cas d’in-
cendie ne peuvent leur procurer.
Mardi scir, c'était plaisir de les voir
manier les Cchelles, les mettre en po
sition, courir avec les boyaux du
haut en bas de ces échelles; un exer-
cice de deux heures bien remplies.
Nos chaleureuses félicitations aux

protecteurs de nos biens.

Agrandissement

MM. Duclos & Payan sontà se
faire construire une grande bdtisse en
pierre et en briques de près de 100
pieds de long à 3 étages pleins et un
toit mansarde attenant à leur établis-
sement de la rue William pour rem
placer leur boutique de lu rue St Si-
mon, brû'ée en mai dernier. Ce qui
doublera presque leur facilité de pro-
duction. Nous félicitons ces MM.
sur le succès constant de leurs af-
fires.
MM. Paquet & Godbout sont les

entrepreneurs de cette construction,

More aux dents

Mardi après-midi, les chevaux de
M Jos. Leduc se sont mutinés et
après avoir déserté leur con.lucteur
sur la voie publique sont partis à ln
course brisant leur grosse voiture de
charge reuversant une voiture qui ne
put les éviter ct ils sont venus s’u-
battre sur la rue Mondor, entre les
rues Cascades et St Antoine. la voi-
ture et les atteliges sont en mor-

ceaux, Pas ue mal à personne.
On n’a jamais va une paire de |

chevaux, d'erdinaire si dociles, faire
un semblable fracas en si peu de
temps.

Vagabondo

La jolic perdrix dont nous annon-
cions l’épopée dans notre dernier nu-
méro, à failli bel et bien servir de
diner tt MM. de In police. Mais le
sort en avait décidé autrement. M.
le Dr Ostiguy, en a fait acquisition
ct elle fait actuellement bon ménage
dans le poulailler du docteur. Il se
propose de l’accoupler au printemps
avec un joli petit coq Panty et êle-
ver des métis. La perdrix est-elle
susceptible de s’apprivoiser ct accep.
ter le joug domestique. C'est une
Question posée aux naturalistes qui
sont invités à répondre.

Cercle Moutoalm

Le résultat des élections lundi soir
a ¢1é le suivant: N. Houle, prési-
dent ; F. Poitras, vice-président ; Ls.
Blanchard, secrétaire; W. Grégoire,
assistant-secrétaire; J. A. A. Sé-
guin, trésorier; A, Blanchard, direc.
teur des pièces; conseillers: E. Gn-
mache, À. Boucher, O. Beauregard ;
À. Lapierre, commissaire-ordonna-
teur ; J. Viens, Tambour-Major.
Le rapport du trésorier constate

une recette de $924.90, Une dépense
de 8905.98 et une balance en caisse
de 818.92.
Un nouveau règlement décrète

que 10 cts seront collectés sur cha-
que membre, au décès d’un confrère
pour être remis aux parents du dé-  funt.

 

Clergé du Diocèse
 

Année 1896-97 |

Voici la liste complète de MM. les
Curés et Vicaires du diocèse de St-
Hyaciuthe:

L. H. Duhamel, Curé de la Cathé-
drale; M. Beauregard, T. M. Cu-
dieux, JT. N. C. Maynard, J. A.
Cadotte, Vicaires ;

L. A, Rondot, N.-D. St Wyacinthe ;
J. Bellemare, vicaire.

L. À. Sénécal, St Thomas d’Aquin.

O. Guy, Ste Rosalie;
J E Roy, vicaire.

P. EnRochelle, St Dominique:
LL. L. Dupré, ancien curé,

Isidore Hardy, St Pie;
J HI Beaudiy, vicaire.

F. Pratte, St Simon;
LL M Létourneau, vicaire.

E. Lessard, St Ephrem d’Upton;
C A Perrault, vicaire.

IF. X. Bertrand, St Liboire;
À À Cormier, vicaire.

L. L. Boivin, St André d’Acton;
L À Dutilly, vicaire.

E. H. Guilbert, St Théodore ;
E Lemonade, vicaire.

J. L. Marcorelles, St Nazaire.

J. U. Charbontieau, Ste Hélène,

G. J. Browne, St llugues;
À F Kétoack, vicaire.

J. Noiseux, St Juile ;
J Loiseile, vicaire.

A. St Louis, St Barnabé.

P. L. Paré, Lalrésentation.

V. Chartier, Ste Madeleine.

N. Gauthier, St Damuase;
À. D. Limoges, ancien curé,

A. O'Donnell, St Denis;
A Allaire, vic.uire.
R. P. Forest, direct. du colière.
L. Springer, Hop. St Louis.

J. S. Tauprier, St Charles.
JT. M. Laflamme, St Hilaire,

J. M. Nadeau, St Mathias.

J. C. Cormier, N. 1). de Richelieu.

J. A. Lemieux, Ste Marie Monnoir;
I’ E Noiseux, vicaire.

J. D Meunier, Ste Angèle Monnoir;
N l’uirier, vicaire,

J. 13. Véronneau, St Jean-Baptiste ;
J © Gadbois, vicaire.

T. Boivin, St Césaire ;
J P Luberge, vicaire,
R. P. G. B. Léonard, directeur du
college; RR. PI, J. B. Langlais,
Elph. Guertin, C. 5. C.
Le I. Lasalle, ancien curé.

E. Filiatrault, Ro.agemoat.

A. S, Dupuy, St Paul d’ Abbotsford.
J. B. Durocher, Ange Gardien;
G S Derome, vicaire.

O, Désorcy, S: Ours;
M. Beaudry, vicaire.

J. C. Barnard, Sorel ;
N. Bélanger, J. A. Bonin, L.E.
Cormier, vicaites,
F. Z. Mondor, ancien curd,
R P. Z. N. Blais, Directeur du
colitge; R. I. A Hudon, C. 8. C.

F X. Jeanuotie, Ste Anne de Sorel.

E. A. Rivard, St Joseph de Sorel.
]. Jodoin, Ste Victoire.

Ls. Courtemanche, St Roch Rich.
O. Leduc, St Robert.

M. Godard, St Aimé ;
LL H Laiivière, vicire.

P. U. Brunelie, St Louis de Bons.
J. Beaudry, St Marcel ;
F X N Boulais, vicaire.

J. B. Dupuy, St Antoine de Verch.;
J À Gatien, vicaire.

F. X. Vanasse, St Mare ;
J I Lnrose, vicaire.

J. A. Gravel, V, G., Beleil ;
11 Barsalou, vicaire.
TP Bérard, Couvent St Victor.

C. St Georges, St Athanase ;
J C Guertin,vicaire.
A. Vézina, chapelain des F. Mar.

J.B Teétreau, Ste Anne Sabrevois.
A. Bouvier, St Georges Henryville,
G. Gaudreau, St Sébastien.
J. P. Cardin, Pike River.
P. Boulay, Clarenceville.

V. Gatineau, St Alexandre d'Iberv. ;
À Benoit, vicaire.

J. Z. Vincent, St Grégoire d'Iberv.
H. Balthasard, Ste Brigide d’Iberv.
J. B. Michon, N. D. de Stanbridge;
H Belisle, vicaire.

J. C. Blanchard, St Ignace de Stan.

A. V. Roy, Ste Sabine.

R. Desnoyers, St Damien de Bedford
N. Latraverse, St Armand Station.

P. A. Saint-Pierre. Frelighsburg.
J- A. Archambault, Dunh«m.
J. A. Laurence, Sweetsburg..

J. P. Dupuy, Farnham;
J B E. Decelles, C. H. Tétreau,
vicaires.  

R. P. J. B. LeCavalier, directeur
du collège ; H, Leblanc, C. S, C.

M. Gill, Granby;
E Caron, vicaire.

F. Coderre, St Alphonse de Granby.
C, Le N. Angers, Adamsville,

P. M. A. Hogue, West Shefford.

C. N. Leduc, St Joachim de Shefford
L. Beauregard, Waterloo ;
P D Darche, vicaire.

H. Messier, Knowlton.

J. F. Sautenac, Roxton-Falls;
C A Guillet, vicaire,

A.T. Guerlin, Ste Cécile de Milton.

T À. Foisy, Ste Pudentienne.

F. P. Côté, St Valérien;
J. A. Saint-Amour, vic
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Assemblée

Le Courrier nous apprend que
samedi, demain, ily aura en cette
viile une grande assemblée publique
it laquelle, les hons, Flynn, Pelletier
ct Chapais adresseront (a parole.

Les mêmes Honorablus MM. par-
leront à St Hugues, lundi.
A cette occasion, le U. C. R. fut

une excursion AUX prix réduits sui-
vauts aller et retour : St Aimé 55 cts,
St Jades 30 cls, St Barnabé 20 cfs,
Rougemont 40 cts, St Damase 20 cts
sur les trans réguliers.

Cérémonie roiigtouse

Dimanche, Fête du Saint Rosaire,
M. le chanoine L. H. Duhamel a
confuié duns la chapelle du noviciut
des Frères Maristes, l’Habit de lPLus-
titut aux postulants dont les noms
suivent: Frère Tosepli Damien, né
Alexis Dumas, des Trois l’istoles ;
Frère Joseph Gervais, né Frs.-Xa-
vier Prince, de St Roch de Riclie-
lieu; Frère Léon Kostka, né Joseph
Génereux, de Sie Ursule; Frère
Marie Angilbert, né l’hilippe Héô-
bert, de l’Asso nption, Illinois ; Frère
Mary Thaddeus, né Patrick Conmung-
ton, de Roch Forest, Irlande; Frère
Marie Florian, né Joseph Chapde-
laine, de St Judes.

 

T'romage.—Ves prix sont montés
de q et 5 shillings en Augleterrs.
Voies la quotation:
Liverpool, octobre 4, coloré 44 s.

blanc, 42 s.
Octobre 7, coloré, 48 s. blanc 47 s.

=r

Trappistcs. — Nous apprenons
avec un grand chagrin que les mou-
ling, Ia maison d’habitation ct ies
autres bâtiments de l'établissement
des Trappistes dz Tracadie, sont de-
venus la proie des flammes, mardi
dernier. Pertes 810,000. Pas d'assu-
rances.

>

Disparu.— Dans la paroisse de
Ste llélène, un jeune garçon de 11
aus du non de Laforme, fils de Fin-
vien Lulorme, et demeurant ch:z
Cléophas Laforme, est parti de chez
ce dernier depuis lundi soir, à la
suite de réprimandes bien iméritées.
On demande de ses nouveltes, Il est
purti à moitié vêlu. Il est intelligent.

LE

Généreux.—Un projet du comité
de police de Montréal, en vue d'ac-
quérir une propriété rurale et d'y re-
cevoir les pauvres de Montréal au
lieu de les envoyer à la prison, était
à l’étude ; la Presse eut vent de ln
chose, et samedi un entrcfilet parut
dans le journal. Jeudi uu riche pro-
piiétaire, notaire, des environs de
Ste Thérèse, offrait 309 acres ou
plus de terre ct tout le bois néces-
saire à lu construction, gratuitement.
L'échevin Lefebvre promoteur du
projet doit en conférer avec ses con-
frères.

Voilà un beau trait de générosité.

 
 

NAISSANCE

A Wickham-Ouest,le 27 septem-
bre, la dame de F. E.N. Boucher,
Ecr., avocat, a donné naissance a

une fille, qui a regu au baptéme les
noms de Minnie, Eléonore, Sophro-
nie, Emérantienne, Etiennette. Le
révérend M. Joseph Eugène Rober-
fre, curë de Kingsey, en a été le par-
rain et madame Léonard, épouse de
M, Michel Léonard, marchand, de
Wickham, en a été la marraine.

A Acton-Vale, le 2 octobre, l’é-
pouse de M.L, H. Gauvin, mar-
chand-tailleur, unefille.

Parrain et marraine, M. et Mad.
H. O. Dubois.

———— ES

DECES

A Scotts Junct.on, comté de Beau-
ce, le 1er courant, à l'âge de 40jours,
Murie Josephine, enfant de J. de L,
Taché, Ecr., Notaire,
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BERNIER & CIE.
—— COMMERÇANTS DE —

FARINES, GRAINS, GRAINES DE SEMENCE, Etc.,
S"-I7AACCHIRIHENEES.

Entrepot : Station du G. T. À. Magasin : 274 & 273 Cascades. 7
   

 

GRAINES DE SEMENCE : Mil, Trèfle, Blé,Poisa =
k5/ Orge, Avoine, Blé-d’Inde, Sarazin, Blé-d’Inde pour:

ensilage, Betteraves, Carottes, Navets,
meilleures qualités.

FARINESde choix pour Boulangers ou Patisseries, Moulée, Son, Grain pour
Engrais, etc, Sel et Platre pour terre.
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INSIGNES
SOR

RUBAN,
CELLULOID

et METAL
POUR

Sociétés Religieuses
et de Bienfawisance,

CERCLES, AMATEURS,
ETC, ETC,

S'adresser au

BUREAUDE‘ LA TRIBUNE",

ST-HYACINTHE.

fesusrseCREPEERREEEE ;
il La seule ligne
=. directe pour la i

of] eis France. r
il compagnie Centrale Transatlantique ly

£ ExTRrE NEW-YORE ET LE HAVRE, i

 

— :
la Les vapeurs de cette Compagnie, §
M] qui sont d'une grande vitesse, par- £
y tiront tous les samedis de New- il
[ York pour le Havre de la jetée No. 4
Ë 9 de la Rivièro du Nord, au pied B
tl de Ia rue Morton. i
#| Les Billets seront vendus de St- [F
fj Hyacintho au Hfivre ou À Paris y fil
[ compris chemins de for ou autre fl
#] ment, au gré des voyagours, 4
In Pour informations ou Billets do I
il pasengo ou le transport des mar- fi
i chandises, s’adrescer à i

M. A. CONNELL,
i KuefGirouara, ot-Hyucinthe. ai

L. P.MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Moulures, Plinthes,

=AUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brut

 

 

de

Bois do charpente, et Bsrdeaux,

Blanchissage, Embouvetage,
Sciage.

Tout ouvrage fait promptement, et
satisfaction garantie.

Coin des rues St Fosedh et
St Antoine.

ST HYACINTHE

 

 

 

Solentific American
Agency for     

      
CAVEATS,

TRADE MARKS,
DESIGN PATENTS,
COPYRIGHTS, eto.

For information and free Handbook write to
MUNN & CO, 561 Buoanway, New Yong,

Oidest burenu for scctiring patents fn Amorfien
Every patent taken out hy us la brought beforo
tho public by a netico given frev ofcharge iu tho

Scientitie American
Largest circulation of any sclentiflc paper In the
worid. data Allustrated, NoIntelligent
man should bo without It. Weekly,F300 "
oars $lS0sIx months, Address, MUNN" & CO,
BLEUS $361 Broadway, New York City.

  

   

 

CORDEAU

et LAJOIE

Fabricantsde Brères de

Grngembre, Sodas et
liqueurs de tempé-
rancédetoutessortes

Rug Pur

ST-HYACINTHE.

   

 

 

DEFENSE{D'AVANOER
 

Je soussigné, donne avis que je ne
‘serai responsable d’aucune dette con.
tractée en mon nom par qui que ce
soit, sans mon consentement par
écrit.

CHARLES GERVAIS.
StAyacinthe, (30 juin 1896.—5. 8

Nouveau Manuel du Précieux Sang
—o7-—

LE LIVRE DES ELUS

 

Ce livre à 666 pages. C'utre un
grand nombre de pieuses pratiques,
prières et lectures, 1l contient un ta-
bleau très étendu d’indulgences, sept
formules différentes pour la sainte
messe et le chemin de la Croix. et
vingt-deux * Entretiens ”’ avec No-
tre-Seigneur pour l’HzunE D'Avo-
RATION en présence du Saint Sacre-
ment
Le prix varie selon In qualité de

la rehure, Rehvre ordinaire: 75C,
Soc, goc, $1.00. Reliure de luxe :
$1.35, 82.00, $2.50, $3.00. Les srais
de TRANSPORT y compris,
Toute personne qui achètera ce

livre recevra, en même temps, un
pieuxet élégant petit Recueil de
Prières. Adresser, comme suit, sa
demande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut.

MONASTÈRE DU PrEciRUX SANG,
St Hyacinthe, P. Q.

Canada

 

 

ALF. ST-PIERRE

——RELIEUR—

Batisse de LA Tribune

St-Hyacinthe.

 

Who can think
an e il ea of somo simple

thing to patent?
Protect Jour ideas: thay may bring you wealth,
Write JOHN WEDDERBURN & CO, Patont Attor ashington, D. C., for their 81.80 prizo offez
Mator tos invainvontionsWanled

MARCHE DE ST.HYACINTHE
 

SAMEDI, 26 Septembre 1896.

CuanLEs DUCHESNE,
Clerc du Marché.

E. F. CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DÉCORATEUR
19 RUE ST LOUIS

ST-HYACINTHE.

 

 

Exécution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première classe et

matériaux de qualité supérieure.

 

On demande 10 BONNES COU-
TURIERES pour travailler dans les
hardes d'hommes, ouvrage perma-
nent. Gages de $3 à $5 par semaine.

M. O. Davin, & Cie.

Piano 550

Un piano en bon ordre, À vendre
pour $50, partie comptant et la ba-
lance par paiements mensuels de $2
par mois. S’adresser à LA Tn1SUNE,

LEGUMES.
Pois, le minot ...... 0 il
Oignons do 5 1 2%
Fèves do ...... I 50 200
do la terrinde........ 10

Patates, le minot....... 30
Corcombes nouveau... 1 2
Oignons la tresse...... 10 25
Choux......... ... cesssses 2 3
Tomates la doz. ....... 5 10
Blédinde a la doa. ...... 5 10
Céleri 2 pour......... 5

Grains.

Blé le minot......
BlédInde do .... jo So
Avoine do .... 25 30
Sarazin do...« 55 60
Orge do ieee 35 40
Gaudriole do ...... 50 55
Graine de Mildo ...... 2 50 .……

VOLAILLES ET GIBIER.

Dindes le couple... 2 co 2 50
Poules do 50 70
Poulets do 25 40
Pigeons do 18 20

“JIANDES.

Bœut albeces 3 10°
do 100 Ibs ….….….…... 400 4 50

Lard frais la Ib... 09 10
do 1001bs...... 5 00
do salé do I0 00

Mouton jeune, quart.. 50 90
Veau do 75 I 00

PRODUITS DE FERME.

Beurre frais la Ib........ 20 22
do salé do... 15 20

Eufs frais ia douz...... Is
Laine Ia Ib... 30 35
do filée do ......... 65 73

Savon do cu. 6 7

DivEns.

Miel coulé la lb......... 10 12
do en giteaux...... 10

Sucre d’érable la Ib... 8 10
Graisse do ... 12 15
Tabac en feuille do .... 10 15
Pommes 1a mesur...... 8 10
Fcin par 100 botts...... 8 oo
Paille do .... 200 230
Peaux de bœufla Ibs…. 4 5

do veau do ... 5
do mouton jeune 15 25

Sirop d’érable…………..….…. 80 1 oo
Cochon vivant vieux... 0 00 © 00

do jeune... 1 00 3 00

  ete, des #

LE MAGASIN DU Bon MARCHÉ !

En Gros et en Detail

 
 

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 228, 234, 242, et 244 Rue Cascades

SAINT-HYACINTHE °

FLEUR, EPICERIES, MAROHANDISES
GRAINS, PROVISIONS, SptCLASSES,

SON, 3 UEn THÉS, SUCRES,| MARCHANDISES, MELASSES, FRANÇAISES, ‘MOULÉE, GRAISSE. SOILS, ’
Eto., Eto. Erc., Eto CACHEMIRES,

Erc., Etc.

Au plus Bas Prix.
————

Agent pourla célèbre Farine forte à Boulangeri

Grenier de L'Univers, du Manitoba.

Les Commerçants sont spécialement invités À venir visiter les

Marchandises de Tüules Sortes. Cotons et Indiennes à la livre que nous
recevons chaque semaine des Etats-Unis.

N. B :—Argenteries données en cadeaux aux acheteurs,

Boize, B. P. 160. Télénhone, 118.
JOSEPH BRODEUR

LA VILLE ET LA CAMPAGNE,

  

LATIMER & PERREAULT.
CES MESSIEURS ONT SUR LA RUE LAFRAMBOISE A

SY-HYACINTHE,
Des Voitures de toutes sorteset de tous les prix

Phætons,
Loncords,

Bugéys,
Express,

ETC, ETC.

 

aux conditionsles plus faciles,
—0-—

Instruments Aratoires des plus améliorés.
—0——

Bouleverseurs,

Sarcleurs, Herses,
— AUSSI —

Engrais Chimiques, Phosphates, etc.

HzTout est confectionné avec des matériaux de premibre/classo et
par des ouvriers de grande capacité et expérience.

Unevisite est sollicitée.

LATIMER & PERREAULT,

Semoirs,

Ete., Ete, 20 RUE LAFRAMBOISE. .

 
 

 

CR ad. . .  
  


